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PRÉFACE. 



Le présent ouvrage est né du désir que j'ai souvent 
exprimé à mes nombreux amis japonais de tenter d'in- 
troduire en Europe, en France particulièrement, les 
principaux organes de la presse japonaise. J'entends 
par là dire que j'ai considéré depuis longtemps qu'il 
pouvait être précieux pour mes compatriotes de con- 
naître le Japon autrement que derrière le voile épais 
des légendes de l'ancien temps et cette opinion n'a 
fait que s'affirmer depuis les derniers événements qui 
ont placé ce pays jusqu'alors presque inconnu au 
niveau des grandes puissances civilisées. 

J'avoue que je n'ai pas reçu tout d'abord les en- 
couragements que j'espérais et que, sans jalousie aucune, 
mes amis se sont employés à me représenter cette 
tâche comme impossible; d'autres l'ont, paraît-il, tentée 
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et ont jeté le pinceau avec découragement après d'in- 
fructueux efforts; allais-je aussi m'abimer et perdre 
mon temps dans un travail stérile? 

J'ai défendu ma cause de mon mieux et obtenu 
cette concession que, si je ne parvenais pas au but 
proposé, ma manière de voir pouvait jeter un jour 
nouveau sur l'étude du Japonais et provoquer l'initia- 
tive de certains hésitants. Cette perspective m'a en- 
couragé dans un travail difficile entre tous et pour 
lequel je réclame l'indulgence générale. 

Je devais à mes lecteurs quelques explications pré- 
liminaires concernant le plan que j'ai suivi dans cet 
ouvrage; ma méthode diffère de ce qui a paru jus- 
qu'ici par la raison que je n'ai pas cherché le classe- 
ment méthodique de mes devanciers, j'ai voulu faire 
un livre pratique et non une grammaire. J'estime 
qu'une langue si différente de la nôtre ne peut s'assi- 
miler à l'esprit français qu'à la condition de la faire 
pénétrer peu à peu avec ses tournures spéciales, sa 
manière particulière d'énoncer les idées. 

Il sera très utile par la suite de consulter une 
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bonue grammaire mais au paravant il est nécessaire 
de se familiariser peu à peu avec cette langue réputée 
comme difficile entre les difficiles. J'ai puisé mes 
exemples dans les livres employés officiellement dans 
les écoles du Japon; le style de ces livres est clair, 
concis et de toute élégance et ils ont le grand avantage 
d'amener progressivement à la connaissance du Japon 
et de la langue japonaise. 

FRANÇOIS GUÉZENNEC. 
1" Janvier 1907. 



Digiti 



zedby Google 



POUR PARAITRE PROCHAINEMENT 

COURS PRATIQUE DE JAPONAIS 



FASCICULE n. 



Digiti 



zedby Google 



INTRODUCTION. 



La langue japonaise diffère de la presque totalité 
des langues existantes; elle est sjllabique et aggluti- 
nante. Elle semble d'origine malaise et avoir été im- 
portée par le célèbre guerrier Zinmu tennO devenu 
peu après le premier empereur du Japon. 

Telle que nous la connaissons aujourd'hui la langue 
japonaise renferme une assez grande quantité d'ex- 
pressions d'origine chinoise. La langue des aborigènes 
du pays (aujourd'hui relégués dans Tile «Hokkaîdo») 
existe encore, mais, indépendamment des changements 
que les temps lui ont fait subir, il est peu probable 
qu'elle ait jamais eu une influence sérieuse sur l'idiome 
actuel du «Japon». 

La langue japonaise fortement mélangée de mots 
chinois d'origine est parlée par les lettrés et les gens 
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de la classe moyenne dans tout Tarchipel sauf Tézo 
et les Eoariles. Dans les provinces, les dialectes pré- 
sentent des difiPérences assez nombreuses. 

Il y a en Japonais deux styles bien distincts: le 
style vulgaire (langue parlée) et le style écrit (style- 
littéraire) on peut encore y ajouter le style épistolaire. 

Nous avons dit que cette langue est syllabique; 
insistons sur ce mot et cela d'autant plus que ses 47 
sons primitifs sont absolument indécomposables, les 
éléments consonnantiques n'existant pas à l'état isolé» 

Chacun des sons: 

ka, si, nu, te, ro, 

par exemple forme un tout qui ne pourrait pas comme 
en français être décomposé en les éléments 

k-\-a; s-\-i; n-\-u; t-\-e] r-\-o. 

Cette chose, bizarre en apparence, se conçoit facilement 
si, au lieu d'employer le système de transscription en 
lettres latines, on se sert des caractères japonais. 

Prenons par exemple, tous les sons qui en trans- 
scription, se terminent par a et mettons les en caractères 
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cr, ka, sa, ta, na, ha, ma, ya, ra, wa. 

il est aisé de remarquer qu'il n'y a aucun indice dans 
les neuf derniers caractères rappelant à l'œil le son 7 « a. 
En Europe nous serions tentés d'établir une sorte de 
parenté entre ces caractères; au Japon on les considère 
comme absolument indépendants les uns des autres. 

On fera la même constatation en comparant les autres 
caractères dont Toici le tableau eu transscription et en 
caractères 
y a \ijka\^m \^ta l-j-nal/^hal^mal^yal^ra \^ wa 



-ii 


^ki 


l^shi 


^chi il ni \^hi 


tmi -i i 


i;n #i 


»u 


i?ku 


%su 


ytsu %nu yfu 


Lmu :Lyu 


n/ru 


i,u 


aze 


irke 


^86 


7" te ^ne -^he 


^me :z.ye i^re 


Le 



iço \ako \yso I \^to \yno \:l,ho ^'^mo^syo |trro \fwo. 

Ce tableau est connu au Japon sous le nom de 
go ju on ou go ju in ^ -p ^ . Comme son nom 
l'indique il renferme 50 sons mais il convient de 
remarquer que certains d'eux sont répétés comme: 
-f i et yi; 3Z e et we; ^ m et v)u\ 
le caractère ^ s'écrit aussi ià^ 
et ^ s'écrit encore ^ 
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Certains auteurs ajoutent à ces 50 sons le n final 
^ qui en réalité n'est qu'une modification du son y( vu. 

Sei-on. Daku-on. 
Les sons primitifs de la langue Japonaise sont 
nommés sei-on (^ ^) ou sons purs; certains d'entre 
eux sont sujets à des modifications et constituent une 
catégorie de caractères dérivés nommés daku-on ( y|g ^ ) 
sons-troubles ou impurs. 

Voici la liste complète des daku-on 

pa /^° I ha /^* | da ^' \ za ^ \ ga :0 



pi \L° 


bi H* 


ji "f 


zi ï> 


gi ^' 


pu y 


bu y* 


ju r 


zu X 


gu r 


pe ^< 


be ^< 


de ^ 


ze if* 


ge if 



po ^; \ bo :^ \ do K | zo X' | go :/** 
L'ensemble du syllabaire japonais est connu sous le 
nom de kana ( ^ ^ ), celui que nous venons d'ex- 
poser est nommé kata-kana; il est le plus simple de 
tons; mais, le plus couramment employé par les 
Japonais est le hira-kana sorte de kana cursif qui se 
prête davantage à l'écriture rapide. 

Nous en donnons le tableau complet mais nous faisons 
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d'abord remarquer qae les Japonais écrWent de haut 
en bas et de droite à gauche c'est-à-dire d'une manière 
complètement inverse à la nôtre. Nous conformant à 
l'usage, nous suivrons désormais cet ordre dans l'écriture. 



SYLLABAIBE HIBA KANA. 
Sei-on. 



'^wa 


Cj ra 


"^ya 


^ wia 


tiha 


f^na 


f^ta 


-^sa 


}$ka 


^wi 


l)H 


VN 


^mi 


(j\hi 


l^ni 


•^chi 


{^shi 


■$ ki 


} wu 


?> ^•w 


^yu 


iSmu 


^^fu 


ifs, nu 


^tsu 


■iTsu 


< feu 


^r^ive 


nr« 


te 


iOme 


■^^he 


igtne 


-Xte 


-drse 


like 


ywo 


^ ro 


S yo 


^ mo 


Itho 


Ç)no 


t to 


^ so 


Z ko 



? u 

40 





Daku-on 


• 


l^^ba 


li'pa 


f£da 


^ za 


(J<bi 


Ù^''pi 


^dji 


V ji 


X-^bu 


^>pu 


^dza 


'f zu 


■^be 


^pe 


'X'de 


-tir ze 


ijfbo 


Ijtpo 


k" do 


^ zo 



i^< 


Sra 


>- 




^* 


Éf» 


<■ 


gw 


tf 


Sf« 



90 
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PRONONCIATION DES CABACTËBES DU 
SYLLABAIRE JAPONAIS. 

Pour un Français, eu particulier, la langue japo- 
naise ne présente pas de difficulté sérieuse de pronon- 
ciation, presque tous les sons de cette langue ayant 
leur équivalent dans la nôtre. Cependant certains 
d'entre eux demandent une attention particulière, nous 
allons les exposer brièvement. 

î/' se pronence shi à peu près comme en anglais 
mais il est préférable de l'entendre de la bouche 
d'un indigène 
^ a une prononciation intermédiaire à: tii ettchii. 
y{ nu et ^ su sont souvent sourds à la fin des mots; 
ex. arimasenu se prononce arimasen 
dans les autres cas ils se prononcent. 

nou sou 

d'ailleurs le son U français n'existe pas en japonais. 
)'^ ha, 3fJ; ho, '-^ he sont aspirés comme en 
allemand lorsqu'ils sont placés au commencement 
d'un mot; 
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placés au milieu et à la fin, ils s'adoucissent comme suit: 
ha en wa» ho en O, et hO en e. 
1;^ hi, fait sentir une légère aspiration assez difiScile 
à figurer en transscription; on en approche à peu près 
en récrivant 

9^ 
mais en donnant à g une prononciation semblable au 
g ou ch final allemand dans les mots 

icA, fertig 

^ initial se prononce: O. 
final WO. 

Remarquons enfin que les sons consonnantiques 1 
et r n'existent pas dans leur expression pure; les 
Japonais font entendre un son intermédiaire qui s'ap- 
proche de l'une ou de l'autre de ces consonnes selon 
le dialecte et la région. 



SONS SIMPLES 
brefs et longs. 

Les sons simples sont ceux composant le syllabaire 

japonais; ils sont généralement brefs mais peuvent 
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former des longues au moyen de diflféreutes combinaisons 
qpe nous allons exposer ici. 

En général on peut former un son long en faisant 
suivre le caractère bref du syllabaire du son voyellique 
correspondant, 

ex. «^ mo] ^:^ mo; h to; h^ to , 

mais plus, couramment et pour des raisons d'étymo- 
logie les caractères: 

» m; ^ fu; cf:, ho; H hi; 
sont employés pour cet usage. 

Voici résumés les différents modes de formation des 
longues : 

1° ]^ U et 7 fu s'ajoutent aux brèves de conson- 
nance a et O pour former des longues en O. 



7 Cl 



* hô 



I. 

•^ ga 
-0 



•^ 



90 



gô 



■9- sa 



f za 
'9' zô 

y 
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^ ta 


^ da 


f- na 


/^ ha 


/sr 


i" 


ï^ 


Ins 




3^ 


^- 




5 nô 


'^hô 




^ ma 


^ ya 


> ra 


y wa 




^mô 


;,' 


J« 








5». 


>. 


2 wô 





6^ 



65 



II. 



ii 


:2 fco 


:2* go 


y so 


X zo 


^ 


i'- 


?'» 


i" 


i" 




y ko 


^" 


i" 


i. 


h io 


H? do 


y no 


*> ho 


^ bo 


^» 


^^ 


1- 


>' 


f« 


^. 






y 


*-.. 


•=t mo 


5 I/O 


tr ro 


"f Wj 




5 '"^ 


jï^ 


?~- 


? - - 




^ *W5 


j»' 









Digitized by 



Google 



16 

2^ Les longues en U se forment en ajoutant >^ 
et 7 aux brèves correspondantes 



^ u 


^ ku 


:^ 8u 


y ««u 


K nv- 




^M 


J 8Û 


\m 


5 «s 


y /•« 


U mu 


X yu 


«/ TU 


^ u 



8° Certaines brèves en O forment des longues à l'aide 
de la syllabe 3f)> ho 






y 
y 



Sû 



J no 
"L nô 



t 



4° ^ et ^ sont aussi employés avec les brèves 
de même consonnance 



;t 



^ mo 
J: mo 
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SONS COMPOSÉS. 

Le Japon et la Chine ayant eu, à différentes époques, 
des relations suivies, bon nombre d'expressions chi- 
noises ont été introduites dans la langue japonaise et 
isont aujourd'hui fréquemment employées dans l'empire 
•du Soleil Levant. 

Le syllabaire japonais ne renfermant pas les sons 
propres à figurer leur prononciation exacte, celle-ci a 
^té quelque peu dénaturée et sa représentation dans 
l'écriture n'a pu se faire qu'au moyen d'artifices que 
nous allons exposer: 

1° Les sons simples en E, suivis de ]^ , U et ^ , 
fa, forment un monosyllabe chinois en yo 

^ ke 



-^ he 


\y re 


^- ne 


î hyô 


^ ryo 

ly 
y ryo 


%vyô 


X. ye 


y- le 


^' de 


%,' 


Ich-o 


^ ■- 
5 3" 




5 chô 


Ci. 



kifo 
kyô 



7^ me 



^ 



myo 
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^ se 



Î7 



y shd 



r 
^ 



P 



2° Certains sons composés, formés de deux caractère» 
simples, font entendre le son initial du premier et. 
le son final du second 



^ cha; 


^ sha; 


^i«; 


J che; 




f/ kwa 
/\ka ' 


i^gwa, 
/■> ga ' 








J cho; 


^sho; 


Si- 


n 

3 ♦•j/o; 


Jn«/o; 


J kyu; 


X «''"! 


fi- 






y *«/«; 


^ shû; 




^ »•»/«; 


5 ny«; 


J kyû; 


^ shû ; 




J c/.«; 


J«j/«; 



3° Les sons composés suivent la même loi que les 
sons simples pour la formation des longues 



- 


9 


^ 


i. 


2/ 


î> 


■Y nyô\ 


■\ ryô; 


■\ kyô; 


-V »Mî/^; 


■Y s/w; 


•Yj^; 


^ 


^ 


^ 


i> 


iî' 


» 


t 


f 


! t 


9 


^ 




■Y cho; 


^' jô; 


3 chô; 


5 ri/5; 


3 frj/^; 




» 


^ 


îJ' 


» 


^ 
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îy 


l^ 


^ 


f 


-Y shô; 


a. shû; 


a. kyS; 


3. jû 


y 


» 


» 


^ 



TABLEAU BÉCAFITUIiATIF DES SONS SIMPLES 
ET COMPOSÉS. 





T a; y wa; Hr o; 


Ti' wo 


'■■V 


:7' 3^' :7' 7' ;>f *.' 3'" 






X e; ^ ke; # i; 


4^ ki 


kyo J 


7 i^ 3, 3, 




kyu J 


^ ^ ^ "f 
y 7 ^ 






1 ko; û^ go; ;(/ ka; 


1t ga 


A.- J; 


y^ ^■> ■y- 90 ^, y, ^, 






^ ku; ^ gru 




/^^J; 


*„af,;,.J,,»,^. ('^„ 


et gua se pronon- 
t. ka et gia) 




y 8o; y* zo; if sa; 


if» za 


3.^; 
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i^ se; -fef ze; ^ shi; p ji; X ^^ 
7^ te; 7=* de; ^ chi; ^ dji 

sha ^; c/ia ^, ; ja ^ ; che J. 

s/io ^ ; cho ^; jo ^ ; J ; sliu ^ ; JM ^. 

^ ^ ^ ly :^ ^ f t 

shô ^; ^; ^ ; ^. cho 1 ; ^ ; ^ ; 5. 

^ ^ y ^ ^^î>» 

._ ^ ^^^ ^ ^ ^ 
j^ ^ ; ^ ; ^ ; J ; J. 



!7 y 

h to; i5? ta; Vî do; ^ da; $^ 

'-- J:; i:; ..^ ^; 2. ^^- f;^'. ^^^^^ !". 



tsu 






^ ne; z=. ni; J no; -)- na; ):< nu 

nyô p -y. nyo ^. nyû p ^. «^ J; J; ^. ««^; J. 

'^he; t.hi; :çJ;ho; )^ ha; ;7fu; Àjfbo; )Yba 

I _ -N. , _ et, d-, ;±, /% /^ . - *; /%* /^* /._ ^ 
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y me; ^ mi; ^ mo; ^ ma; 2^ mu 



my-o J;^^. »^^- J ; J ; J. 



X ye; ^ ya; ^ yo; 3. yu 






1/ re; îj ri; D ro; ;7 ra; ;t/ ru 

n n 

'■^' 7' -.'5' ^- '•'' ^-^ %' y 

rijo ^. ryu J^; ^. ru ^. 



1ÈRE LEÇON. 

La langue japonaise comprend les mêmes éléments 
que le français sous les réserves suivantes: 
1° L'article n'existe pas non plus que la préposition ; 

mais les < postpositions > spéciales au Japonais, y 

remplissent le même rôle. 
2° Il n'y a pas de pronoms, proprement dit; mais 

certains noms en tiennent lieu. 
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L'emploi des postpositîoDS fait du Japonais une sorte 
de langue à déclinaisons; cependant, il ne faut pas s'y 
méprendre; alors que le latin se décline par la modi- 
fication de la finale du mot, le japonais reste invari- 
able mais, accepte l'addition de particules ayant, même 
isolément, un sens nettement déterminé et qu'on a 
nommé; postpositions, 

nous exposerons successivement les différentes post- 
positions et leur manière d'emploi. 



Des postpositions: no, J\ to, >* 



Elles sont d'un emploi continuel eu Japonais: 

no est la marque du génitif et indique la posses- 
sion, la provenance 

ex. yama no ki = l'arbre de la montagne 

to correspond à notre préposition «et>. 

Voici un premier vocabulaire suivi d'exemples sur 
l'emploi de ces deux postpositions. 
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VOOABULAIBE. 



iye 


maison; 


cfe^ livre; 
hon 


i7^ 
kuchi 


bouche; 


iro 


couleur; 


tsukuye 


table; 


^ ^ montagne; 
yama 


kawa 


fleuve; 


7^ 
aka 


rouge; 


mizu 


eau; 


^ arbre; 
ki 


kami 


Dieu; 


shiro 


blanc; 


hito 


homme; 
(homo) 


t V^ homme; 
oioko (vir) 


:t 2/7 
onna 


femme ; 


kuro 


noir; 


mé 


oeil; 


i 1 oreille; 
mimi 


hana 


fleur; 


ki 


jaune ; 


kusa 


herbe ; 


:/ K-t enfant; 
kodomo 


h»; 

tori 


oiseau : 


awo 


bleu; 


kemono 


animal ; 


^ :i chat; 
neko 


inu 


chien; 


^-^'f-^ violet; 
murasagi 


nézumi 


rat; 


7^ pluie; 
ame 


yuki 


neige; 


midori 


vert; 


uma 


cheval ; 


^ $y boeuf; 
ushi 


^ li/^ voiture; 
kuruma 


ume 


prunier; 


nippon 


'^ l^ pont, 
hashi 


téra 


temple; 


keshiki 


paysage; 


komé 


riz; 


y ^ lune; 
isuki 


hi 


soleil ; 


y ^^^le mont 
Fuji San Fuji; 


ishi 


pierre ; 


f\^ ^bois; 
hayashi 


kuni 


pays; 


mi 


fruit ; 


kin 


or; 


^^ argent; 
gin 


ha ne 


ailes; 


ko 


enfant ; 


mon 


porte ; 


K porte ; 
to 


mado 


fenêtre; 


ashi 


pied; 




nid; 


/^ feuille; 
ha 


éda 


branche; 


tohira 


le battant 
de porte; 
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Il convient de remarquer que les noms en japonais 
sont toujours invariables c*est à dire ne prennent pas 
la marque du pluriel. D'autre part, Tabsence d'article 
leur laisse la forme indéterminée. 



EXEBCICE I. 



yama no ki 
kusa no hana 
tort no 8U 
kawa no mizu 

^^ y V K 

iye no mado 
hiio no me 
neko no mimi 

^ y /^ y i K9 

ki no ha no midori 

A^f-^ y -1 ti 

murasagi no iro 
Fujisan no keshiki 

^y^^ y ^^ 

Nippon no kuni 



l'arbre de la montagne 
ou les arbres 

la fleur des herbes (arbustes) 
ou les fleurs 

le nid de l'oiseau 
ou au pluriel 

l'eau du fleuve 

la fenêtre de la maison 

les yeux de l'homme 

les oreilles du chat 

le vert des feuilles d'arbre 

la couleur violette 

le panorama du mont Fuji 
ou (la vue, le paysage) 

le pays des Japonais 
le Japon 
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Jii to kusa 

y ^ su 

t^xiki to hi 

neko to inu 

Ji^ l^ h ^^ 
usin to uma 

aka to shiro 

M y r 

hi no de 

»^ y ^ 

urne no ki 
urne no mi 

tori to kemono 

kin to gin 

otoko to onna 

hito to kami 

ushi io kuruma 
ki no ha to kusa no hana 
kemono no ashi to tori no hane 

iye no mado to mon no tobira 



l'arbre et Therbe 

les arbres et les herbes 

la Inné et le soleil 

le chat et le chien 

le bœnf et le cheval 

le ronge et le blanc 

le lever du soleil 

le prunier (arbre de prunier) 

la prune (fruit de prunier) 

Toiseau et Tanimal 

Tor et l'argent 

rhomme et la femme 

rhomme et Dieu 

le bœuf et la voiture 

la feuille de Tarbre et 
la fleur de Tarbuste 

les pieds de Tanimal et 
les ailes de Toiseau 

la fenêtre de la maison et 
le battant de la porte 
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=^-3 y ^ \^ ^ y{ y ^f' rœîl da chat et la 

neko no me to inu no kuchi guenle du chien 

;t ^t J ^ fille 
onna no ko 

;t K:? y :? garçon 
otoko no ko 



DES TEXTES JAPONAIS. 

Nous avons dit, que la langue Japonaise s'était 
enrichie d'une quantité d'expressions d'origine chinoise. 
L'influence des lettrés du Céleste Empire a été telle 
que les caractères, introduits peu à peu, sont générale- 
ment employés aujourd'hui et forment l'élément prin- 
cipal de l'écriture. 

Les textes japonais sont donc composés de carac- 
tères chinois et de kana. 

Dans la pratique, surtout dans les ouvrages destinés 
à l'enseignement, les caractères chinois ne sont em- 
ployés que selon le degré d'instruction du lecteur; les 
premiers volumes sont écrits complètement en kana 
et les caractères n'interviennent que graduellement 
pour permettre aux jeunes élèves de s'initier peu à peu. 
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Il convient pourtant de remarquer qu'un texte ja- 
ponais n'est jamais dégagé complètement de kana et 
c'est là ce qui le distingue d'un texte chinois. 

Dans les journaux et publications destinées au peuple, 
les caractères sont accompagnés de leur prononciation 
en kana. 

Les caractères chinois, différents en cela du syllabaire 
japonaise, sont basés sur la représentation approxi- 
mative des figures; aucun signe n'y indique la pro- 
nonciation, du moins apparemment. 

Ils sont comme une sorte de dessin représentant 
an objet, une chose, au moyeu de signes de convention. 

C'est ce que l'on exprime en disant qu'ils sont 

«figuratifs». 

Mais ils ne représentent pas seulement et toujours 
le principe matériel d'un objet mais souvent aussi la 
qualité essentielle, l'idée maitresse. 

C'est ainsi que le caractère 

qui conveutionnellement représente une femme, pourra 
être pris avec toutes les qualités qui lui sont propres. 
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Par exemple, en composition avec le caractère 

T- 

qui représente l'enfant, il marque l'affection 
d'où ^ signifie aimer. 
Dans le caractère jjf^ commencement, origine; 
il a le sens de: donner le jour, enfanter et par dé- 
duction: établir l'origine. 

Les caractères chinois sont dans ce cas dits: 
Idéographiques. 



DES OKURIGANA. 



Les caractères chinois contenus dans un texte ja- 
ponais peuvent se lire selon deux modes. 
1° en le prononçant à la manière chinoise 

c'est mode est dit: ONDOKU, 
2° en donnant au caractère la prononciation japo- 
naise du sens qui lui est attribué et prononçant 
comme si au lieu des caractères chinois il y avait 
des caractères phonétiques japonais 
ce système est dit: KUNDOKU. 
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Dans ce dernier système, qui seul nous occupera 
pour le moment, plusieurs mots japonais peuvent 
s'adapter au même caractère. 

Chacuu d'eux ayant une prononciation propre 
il était nécessaire d'adopter un moyen pratique de 
reconnaitre l'idée émise ainsi que la prononciation du 
caractère. 

Ce problème a été très habitement résolu par 
l'adoption des okurigana 3^ ^ 1^ , hana qui suivent 
le caractère chinois et forment avec lui un sens complet. 

Quelques exemples montreront leur utilité: 

A le caractère "^ peut se prononcer: 

1° Bhiia ou %himo et signifier le bas, le dessous 
2® kudaru » descendre 

3® kudasu » faire descendre 

etc. etc 

dans les textes on écrira 
ahita ou shimo "TC sans okurigana 
kudaru "^ et kudasu "JC 

avec 1 okurigana. 
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B Jl peut ce prononcer: 

1° ne ou kami signifiant le haat partie supérieure 
2^ agern > élever 

3** agaru » monter 

on l'écrit suivant le cas: 
ue ou kami J^ sans okurigana 
ageru J^ ; agaru Jt ; 

avec deux okurigana; un seul n'étant pas suffi- 
sant et J^ pouvant se lire aussi bien ageru 

n/ 
que agaru. 

C Inversement, prenons un texte où le caractère |jj 
est renfermé plusieurs fois mais avec des okurigana 
différents soit: 

dans le l©r cas, on lira: deru^ sortir 

puis: ideru, se produire, pousser 

et: izuru, même signification 

enfin: dasu^ mettre dehors, envoyer donner. 



2° 


Itti; 


3° 


iffi: 


4° 


l^ffi 




11/ 








8 X 
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D 


de même 


avec 


: # 








si 1 


l'on 


a: 








i-|#. 


2° 


!«' 


8» 


î# 




a ^ 




1^ 




H^ 



on lira: 
1® tsukuj tenir, adhérer 
2^ cAa^M^u, aborder atteindre 
3® itVti, se vêtir. 



Ë enfin les caractères §^ ; ^ ; ^ ; ^ sous les formes 



se liront: 
l** kataru et hanasu = raconter 
2® «Ao: le livre et kaku = écrire 
3*^ kitaru et Aaru = venir 
4® konomu et «uAî^ = aimer. 
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Nous clonnerong maintenant les caractères chinois 
les plus simples pouvant figurer dans Texercice pré- 
cédent en recommandant au lecteur de s'exercer atten- 
tivement, dès le début, à les retenir. 



A 


kilo ; 2^ 07wa 


; ^ 


Ao; 


^ 


• 

772 *^U 


m 


yama; ^ ki; 


;ii 


kawa 


; S 


me 


ê 


iro; J^ tsulci 


; 


hi; 


-4 


mimi 


i^' 


ame ; ;)j^ kome 


; P 


kuchi 


: ^ 


ishi; 


^ 


inu. 










Voici 


maintenant quelques phrases 


du même exer- 


cice dans Tordre japonais c'est- 


à-dire de haut en bas 


et de droite à gauche 










*i 




m 


l, 
^ 


A^ 


m 






s 


y 


y 




y 




o 


' iKi 


o 







)\\ ^^ 




^ Al 




:^^ 


y 


y 


y 

o 




t 




:4î 






Digitized by 



Google 



S3 



IIÈME LEÇON. 

I. des postpositions; wa^ ga^ wo. 

Le rôle le plus fréquent de wa est de marquer 
l'entrée en matières; elle correspond à peu près au 
« nominatif > latin mais avec un sens un peu différent 
<[ui pourrait se traduire par: «quant à» «en ce qui 
concerne». 

Wo marque le complément direct et correspond à 
* l'accusatif >. 

Ga a ceci de particulier qu'elle peut suivant le cas 
se rapprocher soit de wa et marquer le nominatif, mais 
en laissant supposer que le sujet est connu; soit de 
wo et marquer alors comme une sorte d'accusatif. 

Nous verrons, par la suite, qu'elle a un rôle encore 
pins général. 

II. du verbe. 

Le verbe, en japonais, constitue l'élément le plus 
important du langage; il diffère complètement par son 
«aode de conjugaison du verbe français. 

En général les verbes japonais sont terminés en: 
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w, ÂîM, «w, tsu^ nuj fu^ muj yu^ ru^ mais cette termi- 
naison est impropre à la conjugaison du verbe qui 
doit auparavant être ramené à sa forme invariable 
qu'on nomme ^base indéfinie >, cependant la forme 
en u peut servir directement à la conjugaison mais 
elle est considérée comme peu polie. 

Certains verbes forment leur base indéfinie par le 
changement de la syllabe finale à consonnance u en 
celle à consonnance i. 

ex. ka ku écrire 

base indéfinie ka ki 

d'autres par la chute de la syllabe finale 
ex. miru^ voir; base indéfinie mi. 

La base indéfinie du verbe étant invariable le Ja- 
ponais fait appel à une sorte d'auxiliaire qui san» 
signification à l'état isolé devient un instrument de 
conjugaison. 

Cet auxiliaire masu prend toutes les formes positive 
et négative au présent, au passé et au fatur; mais il 
reste lui-même invariable dans le même temps c'est- 
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à«dire qu'il conserye la même forme pour les 3 per- 
sonnes du singulier et du pluriel. 

Tout le rôle d'indication des personnes repose donc sur 
les mots faisant office de pronoms personnels qui sont: 



watakushi 
anata 
anO'hito 
anO'Onna 



je 

tu 

il 

elle 



watakushi domo = 
anata- tahci = 

ano-hito tachi = 



nous 

vous 

elles 

ils 



Voici maintenant deux exemples de conjugaison: 







yomu 


, lire 










base indéfinie^ 


yomi 








watakushi'wa 




yO'Tnu 


ou 


yomi masu 




je lis 


anala-wa 




» 




» 






tu lis 


ano hitO'Wa 




» 




» 






il lit 


ano onna-wa 




» 




> 






elle lit 


watakushi domo- 


wa 


> 




» 




nous lisons 


anata tachi-wa 




» 




» 




vous lisez 


ano hito tachi-wa 


:» 




7> 




ils 


) _. . 



elles 



lisent 
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mtrUj voir 










base ind. 


mi 




watakushi'-wa 




mi 


masu 




je vois 


anata-wa 




> 






tu vois 


ano hito wa 




» 






il voit 


ano onna wa 




» 






elle voit 


watakushi domo 


wa 


» 






nous voyons 


anata tachi wa 




» 






vous voyez 


ano hito tachi wa 


» 






ils 
elles 


voient 



VOOABULAIRB. 

le chrysanthème ; ^^5 cerisier; -J^;^ fleurir 
sakura saku 



kiku 

^ ^*'*°le pissenlit; 

tampopo 

y ^ souffler ; 

fuku 



ame 



pluie ; 



:Ji; ^>ent 
kaze 



y fi/ tomber ^ ^ entendre 
fuTU (de la pluie); kiku 



1^ "f ty 

hon wo motsu 
ongaku wo kiku 



EXEBCICE II. 

avoir un livre 

entendre la musique 
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^K*^ :ff ij^ ^ "ty Tenfant a un livre 

kodomo ga hon wo moWu 

^>? h ^3 )tf /^^-U^X le chien et le chat courent 
inu to néko ga hashirimasu 

y(;^ :ff y f^-ry^ le vent souffle (il vente) 

kaze ga fukimasu 

1^ :^ y ^) ^:^ la plnie tombe (il pleut) 

ame ga furimasu 

kiku to tampopo tua sakimasu 

le chrysanthème et le pissenlit fleurissent. 



IXIÈME LEÇON. 

I. de la postposition ni. 
ni est employée de plusieurs manières différentes 

(a) elle sert à marquer l'attribution et correspond au 
«datif». 

ex. ano^hito-ni = à lui. 

(b) elle s'ajoute à certains substantifs pour former des lo- 
cutions, sortes de postpositions, marquant le lieu, Tétat 

^x. ue = le haut, la partie supérieure ; ue^ni = sur, dessus 
waAa = l'intérieur, le dedans; waÂ:a-wi = dans, parmi 

mae = la partie antérieure; mae-ni = devant, avant 
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(c) ni a souvent le sens de «sur» 
ex. hana-ni = sur la fleur 

yama-wi = sur la montagne 
ni s'emploie encore dans beaucoup d'autres cas que 
nous verrons successivement. 
IL le verbe (suite) 

aru, oru = êfcre; y avoir. 

Ces deux verbes sont très souvent confondus par 
les débutants; bien qu'ayant à peu près le même sens 
ils ne peuvent être pris l'un pour l'autre sans toucher 
à l'harmonie de la langue 

aru convient aux êtres inanimés 

ex. hon ga arimasu 
il y a un livre 

oru s'applique aux êtres vivants 

uwo-ga orimasu 
il y a des poissons. 

Il convient de remarquer que ce qui vient d'être dit 
ne s'applique que pour la signification cy avoir > des 
deux verbes. 

Nous aurons bientôt l'occasion d'y revenir. 
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FoEMES DK l'auxiliaire masu. 

masuj dans la voix afiBrmative prend les formes 
suivantes 







présent: ^X 


masu 








passé: ^ l^^ 


mashita 








futur: ^^3^ 


mashô 








VOCABULAIRE. 




shita 


le bas . pH l'intérieur, r le haut 
le dessous' ^ le dedans' -^ la partie supérieur 
naka ue 


shita-nij 


, dessous 


; nafca-m, dans; 


ue-ni, 


sur 


ri 


porte; 


^ maison ; 


+ 


terre 


mon 




ie 


tsuchi 




^ 


bateau ; 


i^L mer; 


»^ 


poisson 


fune 




umi 


uwo 




hn^ 


oiseau ; 


i"\^ papillon ; 


:/)^/^ 


ruisseau 


tori 




chû 


kogawa 




2fe 


gauche ; 


1 77 r jouer; 


^i^^^ beaucoup 


hidari 




asobu 


Xakusan 




tane 


noyau ; 


i/ ^ flotter sur ^ ^ 
uku Teau; yane 


toit 
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EXERCICE m. 

1 ie no mae-niwa^ kogawa ga arimasu 
devant la maison il y a un ruisseau 

2 urne nô mi no naka ni wa tane-ga arimasu 
dans la prune il y a un noyau 

3 yama no ue ni wa ki-ga takusan arimasu 
il y a beaucoup d'arbres sur la montagne 

4 umi ni wa fune-ga takusan ukimasu 
beaucoup de bateaux flottent sur la mer 

5 mon no hidari ni ki-ga arimasu 

il y a des arbres à gauche de la porte 

6 kusa no hana-ni chô-ga orimasu 

il y a un papillon sur la fleur de Tarbuste 

7 mizu no naka-ni uwo-ga orimasu 
dans l'eau il y a des poissons 

8 ie no yane-ni tori-ga orimasu 

il y a des oiseaux sur le toit de la maison 
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n. 


^ 


j 


y 


^ 
^ 


^ 


:= 


^ 


t^ 


» 


^ 


^ 




>!^ 


t 




•J 


;t 


^ 


'; 


X 


■r 





P^ 


2. 


lU 




^ 


y 


y 




y 


y 


y 




* 


/^ 


± 


2. 

y 






*~ 


# 


/^ 


ff 


f\ 


t 


;*: 


:<^ 


^ 


:2 


■Y 


^ 


:» 


)«^ 


Z'» 


^ 


5^ 
•r 

o 


7 

e 


'if 


T 


T 


r 




•r 


U 


•J 


X 






% 


•r 


•r 


o 









o 








IVÈME LEÇON. 

I. des postpositioDS de^ ye 

II. forme de Tinterrogation 

III. autres mots servant de pronoms personnel» 

IV. l'adverbe : doko = où 

et les pronoms dare qui; nani = quoi 

are = celui là 

kore = celui-ci, sore, celui là 

kono (kore-no) = ce, cet, cette. 
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I. Le rôle le plus général de la postposition de est 
de déterminer, de donner plus de force au mot auquel 
ii est joint; pratiquement il fait de celui-ci comme 
une sorte d'attribut le plus souvent suivi du verbe aru. 

ex. bydM =la maladie 

byôki'de = malade (maladivement) 
kodomo-ga hyôki-de ara 
Tenfant est malade 
la postposition ye sert a marquer le mouvement vers 
un lieu. 

ex. loatakushi'wa Paris^ye yukimasu 
je vais à Paris (vers Paris) 

II. la forme d'interrogation en japonais est d'une 
«implicite remarquable; il suffit d'ajouter à la forme 
ordinaire la postposition ka qui est la marque d'inter- 
rogation 

ex. kin no tokei-ni kusari-ga arimasu 

il y a une chaine à la montre en or 
kin no tokei~ni kusari-ga arimaau-ka 
y a-t-il une chaine à la montre en or? 
ÏII. Nous avons donné un tableau des mots employés 
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comme pronoms personnels; en voici an autre qui, 
moins poli, est employé dans le style familier 



watakushi'îoa 


= je 


warera^wa 


=. nous 


nanji'Wa 


= tu 


nanjira-wa 


= vous 


kare-wa 


= il 


karera-wa 


= ils 


kano jo'wa 


== elle 


kano jora-wa 


= elles 



Dans les mots: warera, nanjira, ra est l'équivalent 
du mot français €e.t.c. > 

Nanjira signifie : toi etc. . . . c'est à dire toi et ceux 
qui te ressemblent, qui sont dans le même état ou la 
même condition que toi d'où par extension: vous. 

IV. On trouvera dans l'exercice suivant certains 
pronoms et adverbes sur lesquels il convient de s'arrêter 
un peu; ce sont: 

kore = celui-ci ; 8ore = celui-là = are celui-là. 

Ces 3 pronoms différent un peu dans leur emploi. 
Si l'objet désigné est à proximité de la personne qui 
parle, elle dira: kore; près de la personne à qui elle 
parle, elle dira sore; enfin si l'objet est éloigné des 
deux interlocuteurs, c'est are qui convient. 
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Quoique ces distinctions ne sont pas les seules, elles 
sont les plus importantes. Il n'y a pas lieu d'insister 
sur d'autres cas en ce moment. 

Les pronoms: kore, aore, are, forment des adjectifs 
démonstratifs en y ajoutant no. 

kore-no; sore-no; are-no = ce, cet, cette 

ils se contractent en: kono, sono, ano, 

l'adverbe: doko = où est généralement suivi d'une 
postposition ex. doko-ye, doko-nL 

Il nous reste pour terminer cette leçon à parler de 
la contraction, très usitée en Japonais, de la post- 
position de avec le verbe aru 

de arimasu devient desu 
de arimaêhila > deskita 
de arimashô deshô 







VOCABULAIBB. 


:2 ty 
kore 


celui-ci ; 


y ^ 

sore 


celui-là; y xy celui-là 
are 


doko 


où; 


dare 


qui ; -f il quoi 
nani {nan) 
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-^ -f- )i^ la campagne; ^ ^"Ç^ professeur; ^^ l. letrre ; 
inaka sensei iegami 

:^ /^*p^ hirondelle; ^ aller; :z y ce, cet, cette 

tsuhame yuku kono 

Remarque : nani = quoi, s*abrège en nan devant de 

on dit; nan desu ka pour: nani desu ka 



EXERCICE IV. 

1 kono tori'Wa tsuhame desu; cet oiseau est une hirondelle 

2 kore wa nan desu-ka ; qu'est-ce que cela ? 

3 kore wa tegami desu; ceci est une lettre 

4 ame-ga furimashita-ka; la pluie a-t-elle tombé? 

5 ame-ga furimashita; la pluie a tombé 

6 anata-wa ongaku-wo kiki- avez- vous entendu la musique? 
ynashita ka; 

7 kodomo ga doko-e yukima- où sont allés les enfants? 
shita ka; 

8 nanji-wa tegami-wo kaki- as-tu écrit la lettre ? 
mashita ka; 

9 are^wa dare desu ka; qui est celui-ci? 
10 ano hito-wa sensei desu; il est professeur 
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10 987654321 

t '^ i> 'i ^ :lf ytf ,^ ,^ EL 

. i^ î. 4, 

^ ^ l 



VÈME LEÇON. 

I. de la postposition kara. 
II. autre signification de la postposition de. 

I. la postposition hara^ comme les autres postpositions 
peut-être employée avec des sens différents, mais ceux-ci 
peuvent être ramenés directement au sens général qui 
est: «de», «depuis», «à partir de», ^ara marque donc: 
l'origine, la provenance, le point de départ. 
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ex. mxikïi'-kara = de là-bas 
elle est comme l'opposé de ye 
II. €{2é> peut dans certains cas marquer le lieu,. 
Tendroit où se passe une action ; elle a alors à peu prè» 
la même signification que la postposition nt, mais avee 
plas de force. 

ex. gahkô'de 



gakk'fii 



à l'école. 



VOCABULAIBE. 



V^ de plus encore; 
mata (adv.) 

-i ^y combien ; 
ikutsu (adv.) 

i^xy nom propre d'un 
ue-7io parc à Tokyo; 

^ 3f î^ affaire 
yôji occupation ; 

X le dessin 
e la peinture; 

i-'^ ^rhistoire; 
rekishi 

asohu se promener; 



h "^t ^ ensemble ; 7 h si après en- 
tomoni (adv.) ato-ni suite 

-i "T maintenant; iie (adv.) non 
ima (adv.) 

3 X ^^ pare . A >i7 S^ la bas 
koen jardin' mukau 

-^yiJ"^ récole ; K 2^ l'année 
XofM 

:i Vi/ cette année 
kotoshi (konotoshiy 



gakkû 

;<- a^;^^ lamu- 
ongaka sique ; 

^^ îi/ aller 
mairu venir; 

-jr 3^^ étudier ; 
narau 



*r "j'y* apprendre 
manahu 
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EXERCICE V. 

1 anata wa doko ni yukimashita ka 
où avez-Yons été? 

'2 watakushi wa Ueno kôen ye mairimashita 
Je sais allé au parc Ueno 

S anata to tomoni asobimashô ka 
nous promènerons nous ensemble? 

4 iie watakitahi wa yôji ga arimasu 
non, j*ai de Toccupation 

5 anata wa ikutsu desu ka 
quel âge avez vous? 

6 mukau kara ashi to uma to ga mairimashita 
le bœuf et le cheval sont venus de là bas 

7 watakushi wa gakkô de e-wo naraimashita 
j'ai appris le dessin a l'école 

-8 ima wa ongaku wo naraimasu 
maintenant, j'apprends la musique 

^ mata ato-de rekishi wo mandbimashô 
de plus ensuite, j'étudierai l'histoire 
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ViÉME LEÇON. 

I. kara, marque de l'ablatif 

II. forme des adjectifs et des adverbes 

III. koto et mono 

IV. de la construction. 
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L En général, lorsque kara est joint à un substantif 

marquant un objet, il traduit l'ablatif 

ex. tetsu kara = en fer 

provenant du fer 

ce cas se rattache au cas général donné dans la 

précédente leçon. 



II. Donnons maintenant, un aperçu rapide sur 
l'adjectif et sur Tadverbe. En japonais ils diflférent 
très peu et peuvent quelquefois se suppléer l'un l'autre. 
(A.) La désinence la plus générale de l'adjectif est H; 

celle de l'adverbe: ku; 

ku est aussi la désinence de l'adjectif pris attribu* 
tivement 

ki est la forme de l'adjectif qualificatif. 

L'adjectif et l'adverbe ont leur base indéfinie com- 
mune dans le cas présent 

ex. nagaku adv. longuement 
nagaki adj. long 

base indef. naga (idée de longueur) 

iB) Certains adjectifs se forment de la base indéfinie à 
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laquelle on ajoute la particule na laquelle est proba* 
blement une forme abrégé du verbe naru devenir 
ex. oki-na = grand 
na s'ajoute aussi à quelques substantifs qui devien- 
nent de ce fait des adjectifs 

ex. ôchaku = la malhonnêteté 
Oc/iaku-na = malhonnête 

Les mêmes substantifs prennent, de la même façon, 
la forme adverbiale, en ajoutant ni. 

ôchaku'ni malhonnêtement 
(C) Plus généralement, ou forme des adjectifs en ajou- 
tant la postposition no soit à des substantifs, soit à 
des adverbes 

ex. tsiigi = la suite 
tsttgi-no = suivant 
Certains adverbes prennent la forme adjective avec no 
ex. taitei = en général 

taitei-no = qui est habituel la plupart 
Souvent, dans ce cas, la forme adjective a la même 
signification que la forme adverbiale. 

ex. taitei no tori; j les oiseaux en général 

(OU . 

tori wa, taitei ; ) la généralité des oiseaux. 
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^ III. Koto, isolément, signifie : fait, chose ; il se joint 

tantôt aux adjectifs, tantôt aux verbes (lesquels sont 

alors pris dans leur forme attributive) pour former une 

sorte de noms abstraits 

ex. tobu == voler 
tobu koto = action de voler 

Mono est opposé à koto en ce sens qu'il sert à former 
des noms concrets ; il signifie tantôt objet, chose maté- 
rielle, tantôt individu. 

mono s'ajoute à d'autres substantifs et à la base 

indéfinie de certains verbes 

ex, taberu = manger 

tabe mono = nourriture, aliments 

ha = fil de la lame d'un instrument trapchant 

hamono = instrument coupant (objet coupant) 



IV. On a pu remarquer que jusqu'ici les pronoms 
personnels sont placés au commencement de la phrase 
et les verbes à la fin. Voici la règle générale pour les 
autres éléments de la phrase 

P. la partie qualificative précède toujours la partie 
qualifiée 
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ex. yoki kodomo = le bon enfant 
kirei-na machi = une belle ville 
tsugi-no hi = le jour suivant 
Tokyo no jinko = la population deTokyO. 
2®. Un adjectif ou une locution adjective ne peut 

jamais précéder un verbe 
3°. l'adverbe précède généralement le verbe; mais quand 
il y a deux adverbes dans la phrase on met d'abord 
l'adverbe de condition et, directement avant le verbe, 
celui marquant la qualité 

ex. Tampopo no hana wa, taitei, ki^iro desu. 
Les fleurs de pissenlit sont généralement jaunes 
ki^irO'de^ 
marquant la qualité, précède le verbe immédiatement. 
De même, les adverbes, quand ils se rapportent a 
un adjectif, doivent le précéder directement 
ex. hanahada kirei-na hana 
une très jolie fleur 
4®. L'interrogation ka est toujours à la fin de la phrase. 
En résumé, dans la phrase japonaise on énonce les 
éléments dans l'ordre suivant 
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1^. sujet; 2^. complément indirect; 3^. complément 
direct; 4^. verbe; en se conformant bien à ce qai a 
été dit pins haut relativement à Tadjectif et à l'adverbe. 



VOCABULAIRE. 


>j[Ç venir (base indéfinie: 
kuru 


^0 


'f }^ n/ se fabriquer ; 
tsvkuru 


f'^ n/ être possible 
dekiru 


f^^J instrument tranchant 
hamono 


; /^-^ oui (terme po- 
hai pulaire) 


l/z/^-z/ la nouvelle année; 
9hinnen 


"^^ ^ ^' charbon 
sékitan 


^ ^A joli; 51 champ; 
kiréi ta 


Hj* ville 
machi 


i>^a population; 
jinko 


^y fer 
XeUu 


y^^ prix . 
atai valeur* 


^X ^ bon marché 
t/aswfci* 


•j-c=ife K combien; 
nanihodo 


/^-f;^^ très 
hanahada 


^'i y"^ généralement. 
iaitei en général * 


^ y Q le lendemain 
Uugi no hi 


Parts 


Mm 

Tokyo 
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EXERCICE VI. 

1 anaia-wa doko kara kimashita-ka 

d'où êtes vous venu? 
*2 liai, inaka kara mairimashita 

je suis venu de la campagne 

3 taitei no hamono-wa tetsukara tsukurimasu 
hamono-wa, taitei, tetsukara tsukurimasu 

en général les instruments tranchants se fabriquent avec 
du fer 

4 tsugi no hi kara-wa shinnen de arimasu 

à partir du lendemain c'est la nouvelle année 

5 sekitan no iro-wa hanahada kuroku arimasu 
la couleur du charbon est très noire 

6 Paris-wa hanahada kirei-na machi de arimasu 
Paris est une très jolie ville 

7 taitei no tori-wa tohukoto-ga dekimasu 
tori-wa, taitei, tohukoto dekimasu 

les oiseaux, en général peuvent voler 

8 taitei no ki no ha-wa midori-de arimasu 
ki no ha wa, taitei, midori de arimasu 
les feuilles d'arbre en général sont vertes 

9 Tokyo no jinkô-wa nani hodo arimasu-ka 
quelle est la popolation de Tokyo? 

10 sore-wa hanahada takusan-de arimasu 
elle est très nombreuse 

11 kono hon no atai-wa nanilwdo desu-ka 
quel est le prix de ce livre? 

12 kore-wa hanahada yasuku arimasu 
il est très bon marché. 
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Comme il est facile de le constater, les okurigana 
font corps avec le caractère qui les précède. 

La langue japonaise étant sujette aux flexions, con- 
jugaisons et déclinaisons on a dû recourir aux kana 
pour marquer les cas et lier entre eux les éléments 
de la phrase. 

Nous en verrons bientôt l'emploi. 
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DES CABAGTÉBES CHINOIS. 

Nous avons vu (p, 27) que les caractères chinois 
ont la propriété de représenter les objets ainsi que 
ridée qui s'y rattache; nous nous occuperons ici de 
leur constitution. 

Aborder cette question, c'est entrer dans la partie 
la plus aride de l'orientalisme. 

Ce que nous allons dire aujourd'hui a été souvent 
répété par 'nos honorables devanciers. Nous ne pou- 
vons encore soumettre à l'appréciation du public les 
recherches personnelles que nous avons entreprises pour 
donner un peu plus de lumière à cet intéressant pro- 
blème, notre travail n'étant pas assez avancé pour cela. 

Prenons, au hazard, quelques caractères dans un 
dictionnaire japonais ou chinois; soit: 

d^-^ ^; #; m-' i?; ^; 

Les 3 premiers se prononcent tous sho et les 3 
autres: gai; cela malgré leur différence manifeste. 

Eu les examinant un peu, nous verrons que le 
caractère ^, sfiD entre en composition avec les carac- 
tères Q et :J^ pour former les composés ^; ;|^. 
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De même, les 3 autres caractères ont une partie 
commune '^. Il apparaît dès lors que ^ et ^ 
ont un rôle particulier. 

Employé isolément, le caractère ^ signifie: tun 
peu » et se prononce sllô ; 

de même ^ signifie: le sanglier (signe du zodiaque) 
et se prononce: gai. 

Ces deux caractères associés a d*autres qui apportent 
ridée, donnent leur prononciation aux composés qui 
en résultent. 

Ils sont, dans ce cas, dits: PHONÉTIQUES. 

En Chinois il est possible, cette loi étant assez 
régulière, de placer à priori une prononciation ap- 
proximative sur un caractère si Ton sait distinguer 
l'élément phonétique de l'élément idéographique. En 
Japonais tout ce que Ton peut affirmer c'est que tout 
caractère est formé d'une partie principale nommée 
CLEF, qui marque l'idée essentielle, et d'un certain 
nombre de traits additionnels qui, le plus souvent, 
ont une valeur phonétique qu'on n'a pu encore dé- 
terminer nettement. 
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Duue manière genérâlèf les caractères peuvent être 
divisés en deux classes 

1^ les caractères simples comme: 

^ homme; t§^ femme; -^ enfant 
P bouche; *"*^ toit; ^J couteau 

2^ les caractères composés, formés soit du groupe- 
ment de caractères simples, soit d'un caractère simple 
auquel on a ajouté des traits additionnels qui, isolé- 
ment, n'ont pas de signification propre 

ainsi: p bouche, en composition avec l'élément 
graphique "J" donne; 

"^ qualité de ce qui est bon 

ce dernier caractère ajouté à ^^ c signe de Teau » 

forme: |^ = rivière, fleuve, courant d'eau. 

Cette loi de formation est régulière mais la signi- 
fication d'un caractère n'apparait pas toujours claire- 
ment; souvent même il est difficile, presque impossible, 
de saisir comment le sens d'un caractère peut résulter 
de ses éléments constitutifs. 
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FBONONOIATION DES CABACTËIIES CHINOIS. 

Les caractères chinois ont la prononciation que leur 
a donné Tusage, du moins en ce qui concerne leur emploi 
en Chine, et cette prononciation peut-être considérée 
comme invariable; chaque caractère a un son propre 
mais qui varie suivant le dialecte de la province chinoise. 

Ils sont aussi très généralement employés au Japon 
avec leur sens et une prononciation dérivée du chinois. 
Ce mode de prononciation est connu des orientalistes 
sous le nom de: « Sinico- Japonais ». 

Mais les variétés dialectiques du chinois moderne 
n'ont aucun rapport direct avec la prononciation des 
caractères au Japon. Il faut aller chercher plus loin 
dans l'histoire de la langue chinoise. 

Pratiquement, les caractères chinois peuvent êtrdr 
prononcés au Japon selon 3 modes: 
1° le go-on ^ ^ ; 2° Je Kan-on '^ ig* ; 3° le Tô-in ^ § . 

Le go-on ou son de go était la langue du pays de 
go l'une des 3 provinces chinoises au 3ème siècle après 
Jésus-Christ. Le Japon entretenait des relations suivies 
avec ce pays. 
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Cette langue fut employée dans les livres bouddhi- 
ques et dans certains ouvrages de littérature. 

Le go'On fut le premier dialecte chinois véritable- 
ment adopté au Japon par les lettrés. 

Le Ean-on, language de la dynastie des Han de 
l'an 200 avant J. C. à Tan 221 de notre ère, est 
connu aujourd'hui en Chine sous le nom de c dialecte 
mandarin ». 

II provient probablement de la province Honan au 
nord de la Chine et n'a dû pénétrer au Japon que 
bien après le gO'On. 

C'est à cette époque qu'eurent lieu les premières 
relations politiques de la Chine et du Japon. 

Le T5-in était la prononciation de la langue 
chinoise sous les dynastie des To, SDj Gen, Min, etc. etc. 
c'est-à-dire du commencement du lOème au milieu du 
17ème siècle. Cette prononciatiation est encore en usage 
chez les mandarins du céleste-Empire et est à peu de 
chose près celle du Pékinois actuelle. 

On ne l'emploie au Japon que dans certains mots 
composés. 
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Voici quelques exemples des différentes prououciations; 
les caractères: ^ aller; ^ dehors; ffi lumière 
se prononcent: 



suivant le go^on: 


9yo; 


9^\ 


myô 


selon Kan-on: 


ko; 


gwai; 


mei 


d'après le Tô-ini 


an; 


ui; 


min 


en Chinois: 


shing; 


uë; 


ming 


en Japonais: 


ptku; 


8oto; 


akiraka. 



Les Japonais employaient de préférence les pronon- 
ciations des contrées avec lesquelles ils étaient en rap- 
ports. Ils connurent d'abord la Chine et la langue 
Chinoise par l'intermédiaire de la Corée qui leur 
apporta Fantique prononciation des Han; plus tard^ 
leurs relations avec des tisseurs de Nanking leur fit 
connaître la prononciation de go; enfin la prononcia- 
tion moderne des Tang leur parvint ; mais comme ils 
étaient saturés de mots chinois, ils n'en accueillirent 
qu'un très petit nombre. 

Les 3 prononciations chinoises sont encore employées 
par les Japonais. Quelques expressions couramment 
employées au Japon nous serviront d'exemples: 
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JUlp. Q Mer; ^ Q demain; ^ ^ clair, lucide 

saku jitaii myd nichi meihaku 

^ ^[ voyageur ^ 2|£ balances; >f^ ^ résidence tem- 
anga (à pied); tembin ankyu poraire d'un 

^— f^ , , , *j3 t souverain en 

fT yC r^<5l>»^^; m ^ ««^^P^"-® voyage 

awte shimizu {pour shinmizn) 

Dans les exemples précédents, Jitsu et m^e sont 
prononcés selon le kan-on; myô selon le go-on] an, 
hin et shin selon le <^-tw. 

On remarquera que les mots composés japonais 
peuvent être formés d'éléments de différents modes de 
prononciation. 



CARACTÈRES CHINOIS EMPLOYÉS DANS LE 1^'« FASCICULE. 
J^ homme, i^^femme; -^enfant; ^fc arbre; 1 1 [ montagne 
Q soleil; ^lune; ^JCeau; "{"terre; j|| rivière 
§ œil ; ^SÇ^ oreille ; P bouche ; -^ bateau ; '^ couleur 
^ cheval ; ^j^ oiseau ; ^ bœuf; ^ maison ; f^ porte 
>^être; ^histoire; palier; "^s^mx^ 2(S livre 



^ suivant 
qui suit; 



^ champ ; Bj* ville ; 
h haut; pfl milieu |"yC bas 
dans ; 
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ERRATUM DU FASCICULE I. 

Page 21 14*me ligne aa lieu de: il n'y a pas de pronoms, lisez: 

• pronoms personnels. 
25 lOèmo ,, ,, ^^ S ^^ lisez: ^ d^ \- ^ ^ 

TJC »"^2tt „ ^ mizu 
„ gakk-ni „ gakkd-ni, 

„ ongaka „ ongaku. 



32 ISème 

32 5èn»e 

47 8^°»» 

47 '12^™<î 



SOUS PJRESSE 

COURS PRATIQUE DE JAPONAIS 
FASCICULE III. 

L'ouvrage comprendra 5 fascicules. 



Imprimerie ci-devant £. j. brill, Leide. 
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L'accueil sympathique fait aa premier fascicule de mon 
Cours Pratique de Japonais a été pour moi un précieux 
encouragement dans Taccomplissement d*nne tâche difficile. 
Je n'ai jamais prétendu atteindre la perfection et le présent 
ouvrage doit être considéré comme un essai non comme 
une oeuvre définitive. Néanmoins je me plais à constater 
que le but poursuivi a rallié un assez grand nombre de 
suffrages plus môme que je n*osais l'espérer, la publication 
par fascicule étant souvent mal accueillie. Je reprocherais 
peut-être à mes lecteurs une trop grande réserve à me faire 
les observations utiles ou à me signaler les points qui peu- 
vent leur paraître obscurs. J'ai eu pourtant connaissance 
d'une critique insérée dans la Bévue de Synthèse Historique, 
T. XV, n^ 43, p 877 et 378, et sur laquelle on me par- 
donnera de m'étendre quelque peu. Etant donné l'autorité 
de son auteur, il m'est impossible de ne pas discuter les 
observations, que je crois mal fondées, inspirées sans doute 
par une lecture superficielle de mon premier fascicule. 

Qu'on me permette d'abord de reproduire, en les commen- 
tant, les quelques lignes du bulletin critique. 

« ; je ne parle pas d'exemples douteux, tels que 

celui de la page 65 ou la particule akai^ termine une 
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phrase renfermant un interrogalif (construction peu re- 
commandable) » 

Le critique en question (Mr. Maarice Courant professeur 
à la Faculté des Lettres de Lyon), dans un ouvrage publié 
par lui en 1899 sous le titre de ^Grammaire de la langue 
japonaise parlées, dit p. 416: 

§ 184: « Si la phrase contient un mot inlerroga- 

^lif, ^ka^b est habituellement supprimé, il peut cepeii- 
«dant être maintenu.» 

A cette époque, cette construction n'était donc pas peu 
recommandable? D'ailleurs, en principe je suis d'accord qu'il 
est préférable de supprimer cka» mais quand on s'adresse 
à des personnes autres que des débutants comme ceux 
auxquels mon livre est destiné. 

Continuons : 

» ni de règles peu intelligibles comme 2^ de la 

^page 53 » 

Je ne vois pas bien ce que M. Courant trouve ici d'inintel- 
ligible. N'y aurait-il pas de sa part quelque distraction 
involontaire ou aurait-il parcouru mon livre à rebours tel 
un livre japonais ? Je serais presque tenté de le croire étant 
donné l'drdre curieux dans lequel les observations sont pré- 
entées et me rejouirais de lui trouver cette excuse. 

Voyons la suite: 

(C ni d'affirmations étranges (p. 21 <iil n'y a pas 

de pronoms proprement ditsj>) ; 

Mon honorable contradicteur aurait du voir qu'il y avait 
une omission de ma part et que j'entendais dire apronoms 
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personnelsii. En relisant mon livre (pages 41, 43, 44) il 
pourra constater que je ne nie pas Tezistence des pronoms. 

Si Ton tient compte de cette rectification, on me trouve 
d'accord avec Mr. Courant qui dans son ouvrage ci-dessus 
désigné p. 40, § 55 dit : « Les pronoms personnels rentrent 
dans la classe du nom 

et plus loin même page § 56: tLes mois employés 
comme pronoms personnels ..... 

Mr. Cjprien Balet dans sa ^Grammaire japonaise de la 
langue parlée j>f p. 98, s'exprime de la même façon. 

Passons : 

« ni de fausses prononciations (p. 10, hirakana 

€pour hiragana » 

Ici vraiment il y a lieu de s'étonner. Ouvrons au hazard 
un dictionnaire japonais quelconque et nous j trouverons 
les deax modes de prononciation hirâkâna et hiragana. 
Pour préciser davantage prenons le dictionnaire Japonais- 
Français de J. M. Lemarécbal et nous verrons p. 206: 

diiragana 2Sp j^ ^ , «S. Forme cursive du syllabaire 
€ japonais, inventé par Kohô daishij> 
et plus bas: 

ahirakana ^p 'j^ :^ , S. Comme hiragana. 

De plus, Mr. Cyprien Balet, japonisant très justement 
réputé, commettrait la même erreur (voir: (^Grammaire 
japonaise de la langue parléej>, p. 18) ainsi que Mr. Léon 
de Rosny, professeur à l'Ecole des Langues Orientales. (Voir 
^Cours pratique de Japonaisj>, p. 7), et nombre d'auteurs 
étrangers. 
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Enfin: ^ 

« ni d'assertions copiées et non comprises (p, 7, 

aorigine malaise de la langue japonaise) ; ni de confusions 
^d'idées (p, 8 etc, . . ., confusion de la langue avec récriture). 

Sur le premier point, je fais remarquer qu'il n'y a de 
ma part aucune affirmation relative à l'origine malaise de la 
langue japonaise mais simplement une supposition différente 
de celle de Mr. Courant qui considère le japonais comme 
ne pouvant se séparer du Coréen. Qu'on nous fournisse des 
preuves et je ne ferai nulle difficulté pour en admettre le 
bien fondé ; mais dans Tétat actuel, mon hypothèse, partagée 
par de nombreux savants, n'est pas moins admissible que 
celle qu'on lui oppose. 

En ce qui concerne la «confusion d*idée» : Que Mr. Courant 
relise mon introduction; il n'aura pas de peine à se con- 
vaincre que ce qui est dit relativement à l'écriture est com- 
plètement dégagé du reste. Dois-je répéter que j'ai voulu 
donner à l'étudiant un moyen pratique d'entreprendre une 
étude qui serait peut-être moins facile avec le seul livre de 
Mr. Courant. 

Le présent fascicule diffère du premier en ce que j'ai fait 
un emploi exclusif des «kana)!> dans les textes qui y sont 
contenus. Je reprendrai dans le 3^™« fascicule les caractères 
chinois mais il était nécessaire auparavant d'accoutumer le 
lecteur à la pratique des caractères japonais. 

FEANÇOIS GUÉZENNEC. 
Paris le 14 Février 1908. 
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7XXÈME LEÇON. 



DU PABTICIPB. 

Le participe se forme, en Japonais, en ajoutant la 
particule te à la base indéfinie du verbe, 
ex. : miru = voir ; base ind. mi 

participe: mite. 
La distinction, faite en Français, du participe présent 
et du participe passé n'existant pas, mite peut tra- 
duire: voyant ou vu suivant le cas. 

Le rôle principal du participe est de marquer un 
état ou une action en train de se faire; il est géné- 
ralement suivi de Oru ou de iru, être, se trouver. 
ex, watakus/ii'Wa kakite orimasu 
j'écris (suis écrivant) 
kono onna wa kite orimasu 
cette femme est là (est dans Tétat d'être venue). 
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Si Ton voulait exprimer que cette femme a fait 
l'action de venir antérieurement au moment où nous 
parlons, il faudrait employer la forme passé du verbe 
(voir p. 39). 

ex. kono onna-wa kimashita 
cette femme est venue. 
On dira de même: 

kono hon-'ioa ochite imaau 
ce livre est tombé (est dans l'état d*être tombé). 
kono hon-wa ocliimashita 
ce livre est tombé (a fait l'action de tomber). 
Le participe employé avec Oru ou ini sert aussi à 
marquer l'action en cours d'une chose qui est habituelle; 
ainsi, pour exprimer que les oiseaux chantent au 
moment où nous parlons, on dira: 
tori'ga nakite orimasu; 

pour dire que les oiseaux chantent habituelle- 
ment, il faut: 
tori'ga nakimasu 
de même: 

watakushi-wa benkyo 8Jiima8u = ^e travaille (habi- 
tuellement), 
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watahushi'wa benkyo shite orimasu = je travaille 
(au moment où je vous parle). 



FOBME CONTBACTÉE DU PABTICIPE. 

Le participe employé avec les verbes oru et im 

se contracte de différentes façon : 

1^. quand la base indéfinie du verbe est terminée en 

ki le k médial disparait. 

es. 
naku = chanter; base ind. naki; part, natte pour nakite. 

wAw = flotter; » uki] » uite » ukite. 

5û/;m= épanouir; » aaki] » saite » sakite, 

2°. dans les verbes à base indéfinie en i ou ri, on 

supprime cette terminaison et on redouble le t 

initial de la particule te. 

ex. 

( tomber de 

juru I la pluie; base ind. /jm; part, fuite pour furite. 

chiru = tomber ; » chiri ; » chiite » chirite. 

«AtVu = savoir; » sAiri; t> shitte » shirite. 

ti<au = chanter; » utai; » utatte » utaite. 

iTMwiau = habiter; » sumai] » sumatte » sumaite. 
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3^. les verbes dont la base est terminée en ni, mi, 
bi, changent cette finale en n et adoucissent le 
t de la particule eu d. 
ex.: 
tobu = Yo\er; base ind. tobi] 
<2«o6a= jouer; » asobi; » 

shinu = mourir ; » shini] » 

<5MJomM = se fermer; » tsubomi; » 



part, tonde pour tobite, 
■» asonde » asobite, 
» shinde » shiniie. 
tsubonde » tsubomite. 



VOCABULAIBB. 



Jirô = nom propre (donné souvent au fils cadet). 



^ 3^i7^ parapluie 

karakasa japonais ; 



t h^-f-^_père 



otûsan 



papa 



(terme familier) 



y^^^iy pluie tombant :^° "f* l"» "^ onomatopée du bruit de Peau 

amadare des gouttières; pochipoclii qui coule goutte à goutte 

^ ^ — ftnionrd'hni • ^ ^^ ^^ — hier- ^ »- K 11 _ I avant hier 

kyô — aajo^rdhui, ^.^^_ -hier, ^^^^^. —, l'^vant veille 



^^ rherbe 

kiisa les herbes ' 



ki = ^^' ^^^'^^ ' hana = ^^' ^^''''' 



r^ _ 



asa 



= Ie matin; 



y h 

soio 



l'extérieur . 
le dehors ' 



^^ =le toît 
yane 



tsu6ame = ^'^^^^°^^^^"î macfo =^^ ^^"^^^'^î t.:J. = tous 



2. a^t. 
minna ^ 



ï 
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>( i^A/ être mooillé i_ • j^c • x* • m 

nureru= humecté ^ ^^'^ '^^^^°^^ ^^'•^' P^'^^^^^P® "^*'^'^ 

^^^|][^ = ouvrir; i> afec; » akete 

^.T = tomber; j oc/ii; j> ochtfe 

sasu (un paraplaie)' ' 

ZJ:'=!^l^'-\^ ; IT = maintenant à présent. 

are (voir p. 43) ' ema *^ 

Le texte ci-dessous, dont nous donnons la transcription et 
la traduction juxtalinéaire, renferme plusieurs fois la par- 
ticule mo ^.. 

Cette particule, d*un usage courant en Japonais, s'em- 
ploie dans plusieurs cas différents. Les deux suivants inté- 
ressent notre texte: 

1^. Quand plusieurs propositions sont liées les unes aux 
antres par un état ou un fait qui leur est commun; autre- 
ment dit: quand il y a continuité on similitude dans 
Faction on l'état exprimé par différentes propositions on 
fait intervenir la particule mO '^ qui correspond au fran- 
çais: mêmey aussi, et; et qui indique que ce qui précède 
fait partie d'un ensemble duquel il ne peut être distrait. 

ex. 
kusa mo, ki mO» hana mO» minna, ame ni nurete-imasu 
[et] les herbes, [et] les arbres et les fleurs, tout est mouillé 

par la pluie; 
kinô mo, ototoi mo ame ga furimashita 
hier et avant hier il pleuvait. 

2^. «mo» placée après le participe se traduit par: dcquand 
même», «malgréx», «quoique». 
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ex. 
Tsubamewa ame-ni nurete mo soto wo tonde imasu. 
Les hirondelles, quoique mouillées, voltigent au dehors. 

Remarque : Dans les ouvrages modernes on forme les longues 
en faisant suivre la brève d'un trait horizontal 
ex.: u ro; u rô. 

I 



TEXTE I. 

La numéro placé au commencement de chaque phrase 
renvoie au même numéro de la transcription (p. 77). De 
même pour tous les textes contenus dans l'ouvrage. 
8 7 6 5 4 3 2 1 



7 



7 


^ 


t 


S 


?» 


^ 


^ 


^ 


i? 


t 


7 


+ 


# i^ 


u 


"T 


s 


i/ 


/r 


t 


■9- 


2. 
# 


n 


t 


? 


j 


-? 5^ 


1 


o 


L 








1 






y 


o k 

T 


1 




y 




;< 


V 


•=t 


o 


~? 


° 


•Y 


s 




J 




•p 




^ 


;^ 


'i 




•> 




^ 


s 


* 
> 

k 


t 




> 




■» 


o 


/^ 




"T 




■k 

t 


t 


■f 




•P 




5? 


" 






K 

y 






T 








y 








? 
\ 




t 




y 


o 








s 
9 




T 




V 









7- 
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TBANSCBIPTION ET TBADUOTION DU 
TEXTE I. 

ame == la pluie. 

1 Kyô mOj asa kara '), ame ga futte-imasu. 

Aujourd'hui, depuis le matin, il pleut. 
(Il pleut depuis ce main.) 

2 KinO mo, ototoi mo, *) furimaahita. 

Hier et avant hier aussi il pleuvait (ou: il a plu). 
8 Amadare ga^ yane kara ^), pockipochi tOj ochite-imasu. 
L'eau des gouttières tombe du toit avec bruit. 

4 Jirô wa, ima, mado wo akete, soto wo mite-imasu. 
JirO, maintenant, ouvrant la fenêtre, regarde dehors. 

5 Kusa mOj ki mo, hana mo, minna, ame ni nurete' 

imasu. 
Les herbes, les arbres, les fleurs, tout est^mouillé 
par la pluie. 

6 Tsubame wa^ ame ni, nurete mo, soto wo tonde-imasu. 
Les hirondelles, bien que mouillées par la pluie, 

voltigent au dehors. 



1) Voir fascicule I, p. 46. 

*) Dans cette phrase „ame-ffa'* est sous entendu. 
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7 Hito gaj mukô kara '), karakaaa^ wo sashite, kimasu. 
Un homme, vient de là bas, tenant nn parapluie 

ouvert. 

8 Are wa JirD no otôsan desu. 
C'est le père de Jirô. 



VII [ÈME LEÇON 

DU VERBE (Suite). 



Deux classes. 
Quatre bases. 



Dans la 2ème leçon (p. 33 et 34) nous avons dit 
que la base indéfinie d'un verbe s'obtenait, suivant le 
cas, soit par le changement de la syllabe finale U en 
i , soit par la chute de cette finale. 
Nous avons donc une catégorie de verbes tels que; 
saku^ fleurir; kiku^ entendre; anobu^ jouer; 
yuku^ aller; uku^ flotter^, 
qui ont leur base indéfinie en: 

sak i ; kik i ; asoh i ; yuk\*, ik i. 



1) Voir fascicule I, p. 46. 
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Cette catégorie forme la 1ère classe des 
verbes. 
La deuxième classe comprend les verbes tels que: 

mirv, voir; wmi, ressembler; taberu^^) manger; 
deru^^) sortir; 

qai ont leur base indéfinie en: mi, ni, tabe, de. 

Cette distinction de classes dans les verbes s'im- 
pose pour la formation des temps et des modes qui 
repose toute entière sur quatre formes fondamentales 
nommées: BASES. 

Ces quatre bases, variables suivant la classe, sont 
nommées: 

indéfinie 

indicative 

négative 

conditionnelle. 

En ce qui concerne la base indéfinie, on a déjà pu 
remarquer que pour la 1^^® classe elle est toujours 
terminée en «i» et pour la 2«"^e classe tantôt en 
«i» tantôt en «e». 



BASES 



1) Certains auteurs forment une troisième classe de verbes compre- 
nant: laberUf deru, etc. . . . 
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Voici le tableau des bases pour les deux classes: 



bases; 


INDÉFINIE 


INDICATIVE 


NÉGATIVE 1 


CONDITIONNELLE 


1ère classe 


i 

asobi 


U 

asob M 


a 

asobSL 


e 

asob e 


2ème classe 


e; i 

de ; mi 


eru; iru 

deru; miru 


e; i 

de; mi 


ère; ire 

dere; mire 



Remarque: les bases indéfinie et négative sont sem- 
blables dans la 2^^^ classe. 



FOBMATIÛN DES TEMPS ET DES MODES. 

Connaissant les bases d'an verbe japonais, la for- 
mation des temps et des modes est des plus simples: 

n suffit d'ajouter à l'une des bases de ce verbe un 
âufûxe, lequel est toujours invariable dans les mêmes 
temps ou mode, et qui, faisant corps avec cette base^ 
devient ainsi la terminaison du verbe. 

Nous donnons ici les suffixes pour la formation de 
quelques temps simples. 
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1°. FORUnOI COHMOIE ADX DEUX CLASSES DE TBIIBES. 
1ère et II'«« CLASSE. 



TEMPS OU MODE =z 


BASb; + SUFFIXES. 


EXEMPLES. 


PRESENT 


indicative 


aiobu, je joue. 
miru, je vois. 


PRESENT NÉG.VTIF 


négative 


j aaobanu, pas. 
\miMai, i ue vois 
) minu l pas. 


PARTICIPE 


indéfinie 

asobi -f te 

mi + te 


aaobite (asonde), 

jouant. 
mite, voyant. 


PASSÉ 


indéfinie 

aiobi + ta 

mi + ta 


aiobita (asonda), 
a joué, jouait. 
mita, a va. 


PASSÉ NÉGATIF 


négative 

, , nanda 
^''^^ + nakatta 

. nanda 
^' + nakatta 


asobananda, 
asobanakatta, 

n*a pas joué. 
minanda^ ) n'a pas 



2^. FORMATION VARIANT SELON LA CLASSE OU VERBE. 

1ère CLASSE. 



TEMPS OU MODE = 


BASK + SUFFIXES. 


EXEMPLES. 


FUTUR 


négative 

asoba + u 


asobô^ jouera, 
au = ô. 


IMPÉRATIF 


conditionnelle 


asobe^ joue. 
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S*»» CLASSE. 



FUTUR 


indéfinie 


s -- 


IMPÉIiATlF 


indéfini 


r voyez 



VEBBES COMPLÉTIFS. 

Fréquemment, les verbes simples sont accompagnés, 
en Japonais, d'un autre verbe, dit: verbe COmplétif^ 
qui précise l'action du premier ou en marque la con- 
clusion. 

Les principaux verbes complétifs sont: 

êhimau , kiiru . miru ^ oku . yaru , suru , naru 
finir ' venir' voir' laisser* envoyer' faire' devenir. 

Shimau marque Tachèvement de Faction. 

kuru indique un mouvement de translation pour 

accomplir l'acte exprimé par le verbe. 
miru marque une expérience tentée, un essai; il 

correspond à peu près au verbe français 

«essayer». 
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Oku à le même sens que tShimaa» mais encore 

plus accentué. 

yanz n*ajoute rien à l'idée exprimée par le verbe ; 
c'est un pléonasme. 

SUru et naru ne sont employés que dans cer- 
taines de leurs formes et ne servent également qu*à 
dédoubler l'action du premier verbe sans y rien ajouter: 
mais leur emploi est très gracieux dans la conversation. 

Les verbes complètifs s'ajoutent au parti- 
cipe des autres verbes et prennent la forme 
indicative. 

ex. : kaette-kuru , tandekuru 

revenir ' venir en voltigeant. 



Quelques conjonctions: 

Les conjonctions: toki-ni «lorsque», kara «parce que», 
keredomo «quoique», se placent après le verbe. 

Si le verbe est à l'indicatif, «toki-nii> s'abrège 
on »tO>. (Ne pas confondre cette forme avec la conjonction 
«to» dont nous allons parler): 

La conjonction: tO peut être prise de différentes façons: 

1°. dans la phrase: «to iimaHhi'a^ employée après lea 
citations, elle a le sens de: «que»; «ainsi»; 
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exemple : to iimashita ; 

traduire : il a dit ; ainsi il a dit : 

(rinversion entre la phrase française et la phrase japonaise est 
ici manifeste). 

2°. «to» peut signifier «et» voir p. 22. 

Elle a aussi dans ce dernier cas la valeur d'une postpcsition 
et signifie: «avec». 

ex. haha to isshd-ni Kiu-Siu ye kaerimasu 
il retourne avec sa mère à Kiu-Siu, 

£n tète des propositions la conjonction «et» se rend par 
la locution: sô shite littéralement: «ainsi faisant», mais on 
écrit plus couramment: sôshite ou soshite, 

«MaiS^; «Cepondant» se traduisent par «ga» à la 
fin d'une proposition incidente et par ashikashii^ en tête 
des propositions. 

Alors peut 8e rendre: soit par les conjonctions: ^deway>^ 
aioki nij>f QiSonotokiii> placées en tête des postpositions; soit 
par l'adverbe asokoden. 



VOCABULAIBE. 



sonouchi: bientôt 

8oko rd: là; à cet endroit 

iie\ non 

j très 

( beaucoup 



taisd : 



- ,. . foule 

( multitude 

minna de: tous 

dû shite mo: quoiqu'il fasse 

noki: larmier d'un toit. 
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doro: boue, terre 



kuchi 



>-\ 



entrée 
ouverture 



*-= f S.T" 



8u: nid 

^^, . ( intérieur 
( dedans 

^c/ia^una: malhonnête 

jïbun: soi même 

( de soi môme 
jibun no: personnel 
sien, son 

mita hoto: chose vue 

mita koto mo nai: étrange 

derU'koto: action de sortir 

mitsukeru: découvrir 

sumau: habiter 



kaette-kuru : 



kiku : 



kaeru': revenir 

rentrer 
revenir vers 

hairu: être dedans 

noku: se retirer 

consentir 

se conformer à 

se fâcher 

se mettre en colère 

kuwaeru: tenir au bec 

obstruer 
boucher 

venir appeler 
aller appeler 

dekiru: être possible 
dekinu: n'être pas possible. 



okoru: 



fusagu : 
yondekuru 



FOBMES NÉGATIVES DE L'AIIXILIAIBE MASU. 

présent: ^ifX masenu (prononcez masen). 

passé : ^ ^ -f d^$t masenanda. 

furur: ^%^\1 masumai. 

Voir p. 39 les formes affirmatives. 
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TEXTE IL (Fable). 

13 12 11 10 8 8 6 6 5 4 3 2 1 

i^ v^ y y y V i^ V i^ y >^ y y y y y 

î>>-t ^ ^ 1 iy ^y -^ r y ^ i^ y- 

^ ^ ^ ^ <.- * X « /^• ? T. ^ 7- ? 



%-" Ir'y ^ '] ': ^ ^ -♦ / I ^ *^ 
„ 5 -o K ' f 9 ;^„ ^ ^ * - ^ 



3 ^ 7 y 



;» I -2. t ^ 

it y^ ^ '' ^ î ? 5 ^ 
^. ' ^\ % y \ '%% 



i ^ ' 



7" 



:ff 
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TBANSOEIPTION ET TEADUOTION DU TEXTE IL 

Tsubame to suzume, 
L'hirondelle et le moineau. 

1 Aru ie no noki ni, tsubame no su ga arimashita. 

Dans le larmier d'une maison, il y avait un nid 
d'hirondelle. 

2 Sono su wo, aru ochakuna suzume ga mitsukemashita. 
Un moineau malfaisant découvrit ce nid. 

3 Soshite, jibun no su wo shite, sumatte imashita. 
Et, en faisant son nid, (y) demeura. 

4 Sonoucki nij tsubame ga kaettekimashita. 
Bientôt, l'hirondelle, revint. 

5 Soshite, jibun no su wo mimasu to, soko nij mita- 

koto mo nai suzume ga liaitte imashita. 

Et lorsqu'elle regarda son nid, (elle vit que) un 
étrange moineau (y) était entré. 

6 Sokode, tsubame'xoa, suzume ni . . , [phrase 7] . . . to 

iimashita. 

Alors, l'hirondelle dit au moineau : « 

7 \kore wa watakushi no su desu, Noite kudasai\. 
Ceci est mon nid, veuillez vous retirer. 
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8 Shikashi suzume wa: ... [phrase 9] , . . to itte kiki— 
masendeshita. 

Mais le moineau ne voulut pas obtempérer, disant : 



9 \Iiej kore wa watakushi no su desu], 
: «Non, ceci est mon nid.:» 

10 Taubame wa, taisô, okotte^ nakama wo, ôzei^ y onde ~ 

kimashita. 

L'hirondelle se fâchant beaucoup, alla appeler de 
nombreux compagnons. 

1 1 Soshite, minna'de^ doro wo kuwaete^ sono su no kuchi 

wo fusaideshimaimashtta. 

Et tous, portant de la boue dans le bec, bouchè- 
rent l'entrée de ce nid. 

12 Suzume wa, su no naka de, taisô, sawagimashita, 
La moineau, dans le nid, était très bouleversé. 

13 shikashi dôshite mo, deru koto ga dekimasen deshita 
Mais, quoiqu'il fasse, il ne putjjsortir. 

Dans rexercice ci-dessus, les phrases 6 et 8 sont coupées pour 
en rendre la traduction plus aisée mais dans le texte (p. 86) les 
phrases 7 et 9 y sont respectivement contenues. 
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IXÊME LEÇON. 

DES NOMS DE NOMBRE. 

Les nombres, en Japonais, sont représentés au moyen 
des caractères chinois et peuvent se prononcer de 
deux manières différentes. 

1^. à la japonaise {kundoku). 
2^. à la chinoise (ondoku). 
Avant d'examiner dans quels cas il convient d'em- 
ployer l'un ou l'autre mode de prononciation, donnons 
un aperçu de la numération japonaise: 





un 


deux 


trois 


quatre 


cinq 


on: 


ichi 


ni 


san 


shi 


go 


kun: 


hitotsu 


ftitatsu 


miisu 


yotsu 


itsutsu 




six 
7^ 


sept 
-b 


huit 
A 


neuf 
il 


dix 


on: 


roku 


shichi 


hachi 


ku 


jû 


kun: 


mutsu 


nanaisu 


yalsu 


kokonotsu 


ta 



Les multiples de 10 se forment en faisant précéder 
ce dernier nombre de celui qui le multiplie: 





'20 


30 

+ 


40 
+ 


50 
S. 


60 
+ 


70 
-b 
+ 


80 

A 

+ 


00 


on: 
kun: 


nijû 
futaso 


sanjû 
hâta 


shijû 
misa 


Sfoj« 
yoso 


rokujS 
iso 


shichijû 
muso 


hachijû 
nanaso 


kûjû 
yaso 
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Les nombres 100, 1000, 10 000, sont représentés 

par les caractères: * 

9 cent; ^ mille; 7 ou |§ dix mille, 
hyaku sen man 

On forme les nombres consécutifs de la numération en 

ajoutant successivement les premiers nombres (de 1 à 9) 

aux dizaines, centaines, milles etc. 



11 


22 


33 


44 


55 


00 


72 


84 


96 


200 


304 


+ 


.n 


— ^ 


m 


S. 


-t. 


^r 


A 


il 




.=1 




+ 


+ 


+ 


+ 


+ 


+ 


+ 


+ 


w 


W 


12 






ra 


S. 




m 


A 


W 


24 


36 


48 


59 


6(5 


77 


88 


99 


2000 


3005 


+ 


.n 


— î 


O 


3£ 


AÎ 


^ï 


A 


:/t 


^,^ 


"^ 


+ 


+ 


+ 


+ 


+ 


+ 


+ 


+ 


=f 


=f 




m 


AÎ 


A 


fl 


5^ 


4ï 


A 


:^ 


£. 



Différant en cela du Français, le Japonais prend le 

nombre 'l^man (10.000) comme facteur de ses multiples. 

20.000^^ 50.000 aî., 1.000.000 W 

niman H ' goman ^' hyahuman H' 

500.000 ^ 3.000.000 ^ 100.000.000 ^ 
gojûman^ ' sanjûman :|£' oA;m '^ 



PRONONCIATION DES NOMS DE NOMBRES. 
Pratiquement, les deux modes de prononciation ne 
sont usités que de 1 à 10; au dessus de ce dernier 
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nombre la prononciation chinoise est seule employée. 

La prononciation japonaise des nombres supérieurs 
à dix n'a pas été cependant complètement abondonnée 
mais on ne l'emploie que pour quelques nombres et 
dans certains cas que nous verrons par la suite. 

Les noms de nombre japonais peuvent précéder ou 
suivre les noms auxquels ils se rapportent; dans ce 
dernier cas, on intercale entre le nom de nombre et 
Tobjet qualifié la particule «no». 

ex. : fude hitotsu ) 

ou , . , , > un pinceau. 



hitotsu no fude 
hana hitotsu 



^^ ,.^,.^ ,..v^.«.- I ^^^ fleur. 
hitotsu no hana ) 

Cependant, les noms de nombre japonais peuvent 
être dégagés de leur terminaison <s>tsu9 c'est*à-dire 
prendre les formes: 

hito, futa^ mij yo^ itsu, muj nana, ya, kokono. 
Ces formes sont employées, en composition, avec le mot 
qualifié sans qu'il soit nécessaire de faire intervenir 
de particule. 

ex. : hito kire = un morceau 
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hito nigiri = xiue poignée 
hito tabi = une fois 
mi<«uAi = trois mois. 



DES NUMÉRALES. 
Dans la série chinoise des noms de nombre on distingue, 
au point de vue de leur emploi, la suite des nombres 
de 1 à 10. Ceux-ci ne peuvent être employés qu*aa 
moyen de particules dites «numérales» lesquelles ser- 
vent à rénumération des objets et différent selon leur 
nature ou leur forme. 

Pour bien faire comprendre le rôle de ces «particules 
numérales" nous prendrons les expressions françaises: 
tête de bétail; pied de vigne; feuille de papier. 

Les mots : tête, pied, feuille correspondent à peu 
près aux numérales japonaises. 

Les principales numérales sont: 

^ nom s'emploie pour les per- « ^^^^ ^^^^.^ pour les per- 
^ sonnes; (forme polie); ^y sonnes(moms 

*^^^ ^^^ poli que wî et). 

^ aile pour les oiseaux; J^ queue pour les poissons. 

wa hi 
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/PonUC pied P^'^^ }?? *"^- m tête P^°^ ^^1JT^\*°'; 

^, *^— ^ mauxaTexcep- *^ maax: boeuf, cheval 

hiki tion des poissons et des '^ etc. . . . 

oiseaux ; 

:i^ fardeau P?î^^ ^^^ ^^'^^^^^ ife P?''' , î* ?^*To..1'°°x 

IRJ y"'««^"« d'homme; *»^^ cheval (environ 135kg.) 

M siège Pt""^ ^«^ ^°'*°'"*« * m voiture Ponrl^ wagons ou 

^^. ^ Siège; ^^ les voitures trai- 

^û* n/^ nées par des animaux. 

itë^ manche P^^f ^^^ ^*°^"^' # pour les objets en forme 

P^ fusils, couteaux, ^ de tube, pinceaux, flûtes 

<^hû boches, pieux, bâtons ^^«^ etc 

d'encre ; 

* tronc Pom-lM objets longs j^ feuille pour les objets plats 

"^ et arrondis arbres, "-^^ •' et minces, planches, 

^on cannes, bouteilles, crayons; ^^* vitres, habits, assiettes. 

M jambe POur les tables, chai- ^ .^ pour les choses enca- 

'^ •' ses, bancs; •*" •' drées miroirs, peintu- 

^yo^w men res et pour la harpe 

japonaise {koto). 

l& entasser ^^^^ ^®^ rames de ^ pour les bols de riz et 

ÎE papier et pour les Aa les bâtonnets. 

P atatamh (nattes japo- 5^^^ 

naises) ; 

4nt y./..,*.^ pour le contenu d'un J^ ^^^ .„ ^^.-//^ pour les sacs 

W <^oupe î;^ipi^nt; ^_ '""^ ^ P""^^^ pleins de riz 

hai hyo on charbon. 

M pour les objets super- gr ^^^^.^ ^»^,, ^^-^ pour les 

posés, empilés; ^* maisons. 

jû ken 

m pour ce qui s'aspire d'un ^ corolle ^^^^ ^®^ fleurs pri- 

trait : dose de médecine, ™ ses une à une. 

fuku bouffée de tabac; ^"^^ 



Digitized by 



Google 



94 

^ division P?""- ]?" •'•^^«5°"« flB- volume PT; ,^f„!°i°'"*' 
wH (J*un livre ; ^^' d un ouvrage. 

hu satsu 

ttpouT les morceaux de ^ ^.^^ j^s poésies, 

musique les chants, les ►^^^ 

kyokti danses, les pièce de thé- ^^^ 
àtre et en général les 
divertissements ; 

Pr^„^7^ pour les idoles ^g nnM^tnn^ P^"^ ^^ lettres, 

*^^^^*^ bouddhiques les :« P^'^*«^^ les copies d'un 

fc" clochettes; ^«^ écrit. 

mpetU lateau ^^ ^- - ^ 6a..a« g^at'**"'^^" 
^^* torpilles; «^ 

<* tini7^ P^"^ ^^« ^*'^^*"^ ^« ^ pour les coups de feu. 
-^. guerre; , . 

-gh pour les machines, lam- |^ pour les machines in- 

^ pes, pagodes; ^ stallées, les fours, les 

^^ 2^ statues. 

tjjf pour les paires de chaus- -ig pour les sortes, les 

^ sures; ^ espèces. 

soku shu 

M ranaée P^^^* ^^^ ^*"^°^ ^® 
'^ ^ fusil alignés. 
ren 

Signalons enfin la numérale "(^ ou ^ <A:a» qui 
sert à compter certaines divisions de temps et de lieu. 

"(^ s'applique aussi aux objets qui n*ont pas de 
numérale; dans ce cas elle se prononce «^o». 

N.B. On trouvera dans les textes, de cet ouvrage de nom- 
breuses applications des numérales. 
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X*«^ LEÇON. 

DE L'ADJECTIF. 

L'adjectif japonais o^a pas d'éqnivaleut exact dans 
notre langue. Les expressions qui y correspondent se 
divisent en trois classes principales. 

La première classe comprend les adjectifs purement 
japonais composés d'un radical suivi de la terminaison 
<ii» [voir p. 50(a)]. 

La deuxième classe est formée des adjectifs dérivés 
de substantifs japonais ou de mots chinois (kango) 
auxquels on a ajouté les particules na ou no [voir 
p. 51(B)(c)]. 

ex.: ôckaku na yi^'^o = un homme malhonnête. 
La troisième classe, comprend des verbes employés 
adjectivement 

ex.: benkyô êuru 8eUô^=^ un élève studieux. 
Les adjectifs de la 1ère classe peuvent être employés 
sous trois formes différentes: 

1°. forme qualificative en «Kl». 
2°. forme attributive ou adverbiale en «EU». 
3°. forme conclusive en «SHI». 
Dans le courant du langage on supprime le «K> 
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de la première forme sauf dans les adjectif en ««H» 

et dans €gotoHy semblable. 

On dira donc : yaij taiai, warui pour yoH, takaki etc» 
La forme qaalificatÎTe s'emploie derant les sobstantifs 
ex.: takat yama 



.la hante monts^ne. 
on iakakt yama | 

La forme attributive se met derant les rerbes 
ex.: nagaku hanaiw, parler longuement. 
waruku naru\ devenir mauvais. 

La forme conclusive renferme l'attribut et le verbe 
«être» ; elle termine la proposition sans faire appel 
au verbe 

ex.: yama taka8hi = \B, montagne est haute. 
Mais dans la langue parlée cette forme conclusive 
se transforme et devient identique à la première; sa 
place à la fin de la proposition peut seule la faire 
reconnaître 

ex. : takai yama = une haute montagne 
yama takai = la montagne est haute 
yoi hiio = un homme bon 
hiio yoi = l'homme est bon. 
En résumé: La forme en «I», placée devant un sub- 
stantif, est qualificative; placée après, elle -est comme 
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une sorte d*adjectif verbal qui dispense de Temploi 
du verbe «être». 

Les adjectifs de la l^re classe peuvent encore, par 
leur agglutination avec certains temps et niodes du 
Terbe être, prendre d'autres formes verbales 
ex. : yokute ■=, étant bon 

warukute = étant mauvais 
nagakute = étant long. 
Les formes verbales, dans l'adjectif, ne différent pas 
comme sens de celles da verbe et se traduisent iden- 
tiquement. 

VOCABULAIRE. 

t(7a = numérale pour les oiseaux; 
tori ga, ichi wa = un oiseau. 
hataraku = travailler o = queue 

tondekuru = voler (en venant) kuchibasM = bec 
xoareru =z être partagé mushi = insecte 

sakeru =: être ouvert atataka = chaleur douce 

koshiraeru = préparer tokoro = endroit 

suku z= aimer samuku = froid 

i*w ) _. ^jj^^ nagaku = long 

yuku ) mijikaku zz court 

kaettekuru = revenir mata = de nouveau. 

Sore desu kara = pour cette raison. 

7 
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TSXTS III. 
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T&ANSCBIFTION ET TRADUCTION 
DU TEXTE m. 

Tsubame 
L'hirondelle. 

1 Tori ga, ichi tra, nold^de, hataraite imasu. 
Une hirondelle travaille dans le larmier. 

2 Onajt yOna tori ga^ muko kara^ tondekimasu. 

Un oiseau semblable vient de là bas (en volant). 

3 Kano tori wa tsubame deau. 
Cet oiseau est une hirondelle. 

4 Tsubame no o wa, nagakute, futatsu-ni warete imasn, 
La queue de Thirondelle, étant longue, est partagée 

en deux. 

5 KiAchibashi'Wa, mijikakute^ kuchi wa, fukaku, sakete 

imasu. 
Le bec étant court, la bouche est profondément 
ouverte. 

6 Sore desu kara, tondeiru toki ni, mushi wo^ toru koto 

ga dekimasu. 
Pour cette raison (rhirondelle) lorsqu'elle voltige; 
peut prendre des insectes. 

7 Tsubame wa doro ya waranado-de, te no nokinado ni, 

su wo koshiraemasu. 
Les Hirondelles préparent leur nid avec de la terre, 
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de la paille etc. dans les larmiers et aatres en- 
droits analogues. 

8 Kono tori'wa^ atataka na tokorO'ga aukideaukara, 

samuku naru tOy atatakana tokoro nij itte^shimaimasu. 

Parceque cet oiseau aime les endroits tempérés, il 
finit par s'en aller (dans les endroits tempérés) 
quand vient le froid. 

9 Soahite, atataka^ni naru to, mataj kaeite kimasu. 
Et, quand (le temps) redevient chaud, il revient. 
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TBAWSCBIPTION ET TRADUCTION 
DU TEXTE IV. 

kogawa = Ije ruisseau. 

1 Watakuêhi no iye no mae niwa^ kogawa ga arimasu. 
Devant ma maison il y a un ruisseau. 

2 Sono kogawa no kishi niwa, kusa ga haeteimasu. 
Au bord de ce ruisseau l'herbe pousse. 

3 Yanagi no ki mo, ippon^ arimasu» 
Il y a aussi un saule. 

4 Katoa niwa^ kireina mizu ga nagarete imasu. 
Dans le ruisseau, une belle eau (limpide) coule. 

5 Soshite medaka ga, takuaan uiteimasu. 
Et des médakas, nombreux, (y) nagent. 

6 Watakushi wa, medaka wo sukutte, aaohu koto ga 

aukidSsu, 

J'aime à m'amuser en prenant des médakas à Tépui- 
sette. 



OBSERVATION A U ÉTUDIANT. 

Il serait trop laborieux de donner le mot à mot de tous 
les textes contenus dans cet ouvrage. D'ailleurs le sens 
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de chaque phrase peut se déduire aisément des éléments 
qui la œmpose à Vaide des explications données dans 
la leçon. Cependant dans le but de faciliter la tache à 
ceux qui pourraient y trouver quelque difficulté nous 
donnerons de temps à autre le mot à mot d*un texte. 



Traduotion mot à mot du texte IV. 



watakushi no iye nOy de ma 
maison 
mae niwa, au devant 
kogawa ga^ un ruisseau 
arimasuy il ya 
sono kogaUki no, de ce ruisseau 
kishi niwa, au bord 
kusa ga, Therbe 
haeteimasu, pousse 
yanagi no ki, saule 
ippon, un (contrac. de ichi 
hon) 
mo, aussi 
arimasUy il y a 



kawa niwttf dans le ruisseau 
kireina mizu ga, une belle 
eau 
nagarete imasu, est coulant 
soshite, et 

medaka ga, des medaka 
takusan, nombreux 
uite imasu, flottent, nagent 
watakushi wa, je 
medaka wo sukutie, prendre 
les medaka à l'épuisette ^ 
asohu koto ga, Taction de 

s'amuser 
sukidesu, aime 



^ ^' 'l 



' kJ^'* 
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kogawa, ruisseau 
kishif bord 
haerUy pousser 
kirei, joli 
nagareru, couler 



VOCABULAIRE. 



medaka, nom propre 
uku, nager , '^ d -^ ' o 
sukuu, prendre au filet 
suku, aimer 

hon, numérale pour les ob* 
jets longs et arrondis 



yanagi no ki, ippon (ichi hon) = un saule. 



XlÈME LEÇON. 

DES DICTIONNAIRES JAPONAIS. 



DICTIONNAIRES PHONETIQUES. CHANSON DE L'IROHA. 

Les Japonais ont adopté un moyen ingénieux pour 
classer leur vocabulaire dans l'ordre phonétique, en les 
mettant dans un ordre tel que, chacun des sons du 
syllabaire n'y entrant qu'une fois, l'ensemble forme 
un poésie très élégante. 

La plus célèbre commence par: cJ-ro-Aa». (Ce nom 
est généralement employé pour désigner le syllabaire japonais.) 
En Toici le texte et la transcription: 
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8 

3. 

X 



6 

X 



5 



7 

T 

f- 

1 iro-wa nioedo 

2 chirinuru wo! 

3 «co^a t/o tore ^o 

4 taune naramuf 

Ce qui peut se traduire: 



t 
A 



3 



y 



2 



1 
o 

K 



5 m 920 okuyama 

6 fo/ô ioefé 

7 asait yume mwAf 

8 ei mo aezu. 



Bien que les Jleura soient odorantes 

Hélas elles se fanent! 
Et qui dans la vie ne suit la loi commune'^ 
Passant aujourd'hui le sommet des hautes montagnes. 

Comme dans un rêve léger 

Je n^ai pas été grisé {de ce qui fai vu). 

Cette poésie est adoptée au Japon pour la classifi- 
cation des mots dans les dictionnaires phonétiques. 
Remaïquez radoucissement de 

h, ;^, y, X en K, :ff, X, X^ 
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DICTIONNAIRES PAR SIGNES. 

Nous saTODS que tout caractère est formé d'une 
partie principale nommée CLEF et de traits addition- 
nels, (voir p. 58.) 

La connaissance bien approfondie des € clefs» est 
une condition indispensable pour se servir utilement 
d'un dictionnaire chinois ou japonais. Dans ceux-ci 
sont groupés, en effet, les caractères se rapportant à 
la même idée, conséquemment ayant la même clef, 
dans Tordre progressif du nombre de leurs traits 
additionnels. 

Toute la science du dictionnaire se résume à la 
recherche de la clef des caractères, chose qui n'est 
pas toujours aisée. Pour certains, un peu d'habitude 
et la connaissance du tableau des clefs suffira à les 
trouver aisément; pour d'autres, on a recours à des 
tables où sont réunis tous les caractères difficiles à 
trouver dans l'ordre progressif de leur nombre de traits. 

Souvent les caractères sont constitués par la réunion 
de plusieurs clefs; on doit dans ce cas chercher suc- 
cessivement à chacune d'elles. 
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De même dans certains cas, d'ailleurs peu nombreux, 
où les auteurs ne sont pas d'accord pour déterminer 
la clef d'un caractère et le classent à chacun son gré, 
le chercheur devra consulter successivement tous les 
éléments constitutifs. 

Nous consacrerons aux CLEFS le présent chapitre. 

Dans le tableau ci dessous, les plus importantes sont 
marquées d*un astérisque *, 

Les caractères placés à gauche de chacune indi- 
quent la prononciation japonaise (kun); ceux dé droite 
la prononciation sinico japonaise (on), 

marque l'emplacement des traits additionnels; 

8 indique que ces derniers doivent être placés a 
l'intérieur du radical. 

Il convient de remarquer ici que certaines clefs, 
telles que • À /V ^ ;/ç e*c« etc., changent leur forme 
quand elles entrent en compositions avec des traits 
additionnels. 

Les éléments idéographiques ou clefs sont 
au nombre de 214. 
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TABLEAU DES (XLEP8. 



1 

TEAIT. 


2 

TRAITS 


12 
huit. 


* 18 

* 

OU 

coaper. 


24 


an. ° 


7 
deux. 


35 

dârlnatioD. 


2 


8 


13 « 

in? 

de'sert. 


19 
force. 


E6 

H? 

iceati. 


3 
point. 


* 9 

homme. 


14 
couvrir. 


« 20 
réceptacle. 


4. 
» » 


* 15 

•4 

glace. 


21 

w^ 
cailler. 


* 27 * 
autre. 


j, *— * 

caractère 

cyclique. 


10 
homme. 


16 
banc. 


22 « 

m? 

co fifre. 


2B 


6 
crochet. 


11 
entrer. 


17 « 

Ut 

abime. 


23 » 
coffret. 


29 
retour. 
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87 




49 


57 


3 

TEAITS. 


î:^n 


7C 




m^ 




grand. 


objet tortu. 


soi-même. 


arc. 


* 30 




44 


50 


58 

3.t 


bouche. 


femme. 


cadavre. 


bonnet. 




* 31 » 


* 39 


45 


51 


n* 


.^'. 


1:411 


i^t 


A 


enclos. 




rejeton. 


bouclier. 


tête de porc. 


82 


* 46 


52 


59 


%±' 




5LUt 


1^^ 


'^î| 


terre. 


fils. 


5 


petit, vil. 


poils. 


33 


* 40 


* 53 » 


* 60 


±'- 




iliO 


|r« 


H? 


lettré. 


toiture. 


montagne. 


toît. 


marche. 


34 


41 


47 


64 » 




^'- 


^^ 


M;<t 


l'^i , 


VARIANTES 
DK 3 TRAITS. 


suivre. 


pouce. 




conduire. 




35 


xt*^ 


55 


* 


^i 


l%4^$ 


ill 


M 


to 


marche. 


petit. 


eau. 


union. 


Voy. 61, 


86 


43 


48 


56 


* 


1^1 


1L^ 


|X^^ 


-t^ 


^'O 


nuit. 




artisan. 


tirer de Parc. 


Foy. 64. 
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♦ 


63 


69 


76 


83 


^0 


'P" 


î/ft 


l^t 


m'- 


Voy. 94. 


porte. 


hache. 


aspiration. 


famille. 


* 


• 64 


* 70 


77 


84 B 


OP 


^^r 




5llh'- 


*^ 


Voy, 163. 

* 


* 


côté. 


s'arrêter. 


air. 


71 


78 


* 85 


PO 


4^0 


t^^ 


|^"r 


^*i 


Foy, 170. 


main. 




* 


* 




65 


4L 

TKAITS. 


branche. 


négation. 


squelette. 


';o 


61 


* 66 


* 72 


79 


IaTM^ 


lit? 


'Bt? 


5:^1: 


>K 


* 


* 


soleil. 


bâton. 


eau. 


* 73 


80 ;7. 


* 86 


to 


Ojc 


ÏBf 


I^#^ 


""^K^ 


* 


frapptr. 


dire. 


ne pas. 


* 


67 r 


* 74 


81 






l>gi 


fit^ 


0* 


coeur. 


littérature. 


lune. 


comparaison. 


* 


62 


68 


75 


82 


î:fe^ 


^^ 


=^7K:? 


^^i? 


éèè\ 


lance. 


boisseau. 


arbre. 


cheveux. 


feu. 
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87 


* 94 


* 


99 


107 


m^ 


tiit 


# 


î-tf-e 


t^'' 




* 


Voy, 140. 


doux. 


peau. 


* s 


100 


108 


^ 


10 




i^i^ 


4». —. -^''^ 


ongles. 


chien. 


Voy. 162. 


naître. 


vase. 


88 






101 


* 109 


%'X\ 


VARIANTES 
DE 4 TEAITS. 


5 

TRAITS. 




^Bir 


pèie. 






usage. 




89 




.95 


* 102 




IL 


im 




im 


sortiléjçe. 


Voy. 43, 


couleur de ciel. 


champ. 


œil. 


90 




♦ 96 


103 


110 


^Z 


^h 


lî| 


\7£.V 


?;:f'^^ 


soutien. 


Voy, 61. 


♦ 


pied. 


pique. 


91 


* 


* 104 » 


111 


)r^ 


ï 


ïO 


in 


^^'- 


diviser. 


Voy. 96. 


jade. 


maladie. 


flèches. 


92 




* 97 


105 


* 112 


f*^*" 


B 


%m 


n^î 


«1 


dents. 


Voy. 122. 


courge. 


pieds écartés. 


pierre. 


* 93 


* 


98 


106 


* 113 


l^l 


M 


Hk 




r*=- 


bœuf. 


Voy, 130. 


tuile. 


blanc. 


génie. 
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^ 114 

MM 

trace da pied 
d'un animal. 


118 

* 

bambou. 


filet. 


130 

* 

chair. 


187 

barque. 


^ 1J5 
céréales. 


123 
mouton. 


138 
liniiie 


116 
caverne. 


* 119 
riz. 


124 

m'' 

plumes. 


.;,181 

mandarin. 


13U 
conlcur. 


120 
■oie; filmiace. 


125 
vieux. 


182 

de (<?;r). 


140 
plante. 


U7 
être deboot. 


121 
poterie. 


126 
et. 


133 
extrême. 


VARIANTES 
DE 5 TRAITS. 


127 
charrue. 


134 
mortier. 


141 
tigre. 


S 

roy.l09etl22. 


122 

* 

s 


128 
oreille. 


135 
langue. 


142 
insecte. 


• 

TEAITS. 


129 
pinceaa. 


136 
danse. 


143 

sang. 
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144 
avancer. 


parole. 


♦ 157 

50 

pied. 


163 

o 

op 

ville. 


* 169 8 
portes. 


* 145 

* 

^0 

habit. 


150 
valMe. 


170 

* 

PO 

tertre. 


151 
légumes. 


158 
corps. 


164 

m 

automne. 


146 
couvrir. 


152 
cochon. 


159 
char. 


165 
séparer. 


171 
parvenir. 


7 

TEATTS. 


153 
reptiles. 


160 
aigre. 


166 

ÎM'' 

lieue. 


* 172 

oiseaux 
à queue courte. 


147 

voir. 


154 
richesse. 


161 
temps. 


TRAITS. 


* 173 

* 

pluie. 


148 
corne. 


155 
rouge. 


162 
marche. 


* 167 
métal. 


* 149 


* 156 
courir. 


168 

m 

longueur. 


174 
bien, vert. 
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175 
négation. 


182 
vent. 


188 
os. 


195 

poisson. 


202 
millet. 


9 

TEAITS. 


183 
vol d'oiseau. 


189 
élévation. 


♦ 196 
oiseau. 


203 
noir. 


176 
ïUage. 


184 

10 

nourriture. 


190,, 

o 

chevenx. 


197 
sel. 


204 
broderie. 


-177 
cuir. 


191 
combat. 


198 
cerf. 


13 

TRAITS. 


178 
peau tannée. 


185 
tête. 


192 
plante odorif. 


199 ,♦ 


205 

grenouille. 


179 
oigoon. 


186 
odeur, 


193 
trépied. 


200 
chauvre. 


206 ^ 
trépied. 


180 

800. 


lO 

TRAITS. 


194 
mâues. 


19 

TRAITS. 


307 

o 

tambour. 


* 181 

m' 

tête; 


187 

cheval. 


11 

TRAITS. 


201 

jaune. 


208 

rat. 
8 
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14L 

TEAITS. 


210 

ty 
arrangement. 


211 

dents. 


212 1) 

7 

dragon. 


17 

TRAITS. 


209 
nez. 


15 

TRAITS. 


1« 

TRAITS. 


218 

ml 

tortue. 


214 

fldte. 



Voici une liste de caractères très usités avec leur 
mode de formation : 



^ mifsuj trois, 

ptj yotsu, quatre, 

5£ if su f su ^ cinq, 

^ roku, six, 

^ kokonofsu^ neuf, 

^ «ora, ciel, 

2(j mofo, début, 

Jl w^, sur, 

"fC «Ai7ûr, SOUS, 

p|l 77a^cr, milieu, 

^ ara;?, maître. 



clef 7 H + 1 trait, 

c. 31 n + 2 traits. 

c. 7 Zl + 2 » 

c. 12 /\ + 2 » 

c. 5 2i + 1 trait, 

c. 37 ;;^ + 1 » 

c. 75 ;4^+l » 

c. 1 — ' + 2 traits, 

c. 1 — + 2 » 
c. 2 I +3 > 

c. 96 3S — 1 trait, 

caract. précédent + 1 tr. 
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IH: 

% 
Kfc 

i 

4 



A-ôn, glace, 

oioko^ homme mâle, 



sortir, c. 17 

c. 85 

c. 102 

être (exister), c. 44 



omou^ penser, c. 61 

haya, prompt, c. 72 

hoka, autre, c. 36 

uchî, intérieur, c. 11 

yo, le monde, c. 1 

wa, nom, c. 30 

sakij front, devant, c. 10 

kore, ce, c. 77 

sono, ce, c. 12 

kare, ce, c. 60 

tsukuru, bâtîr, c. 9 

hayashi, bois, forêt, c. 75 

mura, village, c. 75 

ido, puits, c. 7 

mukau. c. 30 

z/72a, maintenant, c. 9 



U + •* traits. 

;JC + 1 trait. 
Pg +2 traits. 

ii^ + h ^ 

+2 - 

^+2 . 

A+2 > 

-^+5 . 

P +3 > 

X + 4 * 

lt+2 > 

A+5 . 

^ +5 > 

Y +5 > 

?K+3 > 

— +2 . 
P +3 > 
A+3 > 
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n onaji, ^/J«^y,; c. 30 Û +3 traits. 

^ ware^ je moi, c. 30 P + 4 

"^ aru, être (y avoir), c. 74 ^ + 2 

"g* hyaht, cent, c. 106 ^ +1 *^^^ 

^ «ew, mille, c. 24 -f- + 1 

Jf] mauy dix milles, c. 1 — ' + 2 traits. 

M "■«•ï:™^, «. 30 0+8 

^ aida, intervalle, c. 169 P^ + 4 

^ hirahu, ouvrir, c. 169 P^ +4 

P^ ^îAm, entendre, c. 128 1^+8 

^ia,--«^' «• 24 ++3 

^ tera, temple bouddhiste, c. 41 TJ^ + 3 



^ awaseruy joindre. 


c. 


80 p +3 


J^|[ <«Mc/ii, terre. 


c. 


32 ±+3 


^ wai, chaque, 


c. 


80-^+2 


^ tomo, ensemble, 


c. 


12 A +4 


t-^ ,. rue, ville, 
®r '"«''A', quartier 1 


c. 


102 BB + 2 


jf^H hatake^ potager. 


c. 


86 *X + ^ 


^ mono, chose, 


c. 


93 4^+4 


2fe hidari^ gauche. 


c. 


48 X +2 
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J^ migi, droite, 


C. 


30 


P +2 


traits 


^ /m?î, minute, 


c. 


18 


7/+2 


> 


iw se reposer. 


C. 


9 


ï +4 


> 


^f;|C karada, corps, 


C. 


9 


ï +5 


» 


;^ no mu, boire, 


c. 


30 


P +4 


» 


^ «/Wj^t, prochain, 


C. 


76 


^+2 


» 


j^ , . ville, 
ni *^"' marche. 


C. 


50 


rti +2 


» 


^ go, midi, 


C. 


24 


-H +2 


» 


jl^ <a, autre, lui, 


C. 


9 


i +3 


» 


^ *o, ancien, 
M furui, vieux. 


c. 


30 


P +2 


> 


/i- résider, 
'Œ *«"««. Habiter, 


C. 


9 


ï +5 


» 


;^ twa, rocher, 


C. 


46 


UJ+5 


» 


g teuiat, messager. 


c. 


40 


^ +5 


» 


^ mr^a, temple shintoiste, 


C. 


40 


Hr* _j_7 


> 


ta Aami peuple 

*^ min, gens du peuple. 


c. 


83 


^+2 


» 


^ Aawa, fleur, 


c. 


140 


+Ï-+4 


» 


^ ntWit, ouest. 


C. 


146 


modifiée. 




^ htgoêhi, est, 


c. 


75 


;t;+4 


» 


^ rninami, sud. 


C. 


24 


+ +7 


» 


;([j fc'to, nord. 


c. 


21 


L +3 


» 
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V^ ah'rakaj clair, 

^ haru^ pria temps, 

^ natêUj été, 

ff^ aki^ aaiomne, 

^ fui/Uj hi?er, 

y! ^ziira, herbes, 

jfj kitaru, venir, 

]||f ma^, avant, 

^ noc/it, après, 

^^ won*, bois, 

^ ^tmt, maître, seigneur, 

sts- . j capitale, 

^ mtyako, ^/^^^^ ^j^^^ 

^ ^o^A/, nen, année, 

^ /o, classe, degré, 

^ aru, certain, un, qnelque, 

m Awwe, pays, 

JP;f iokoro, ^^^l^^^^ 

^H ne£o, chat, 

^ £o, empereur, 

Jnt nar«, devenir, 



c. 72 g +4 traits, 

c 72 g +5 > 

c. 35 ?$(^ + 7 » 

c. 115 ^+4 » 

c. 15 y +3 » 

c. 140 +t- + 6 > 

c. 9^+6 > 

c. 18 rj +7 » 

60 :f +6 » 

75 :^+8 » 

30 P +4 » 

c. 8 "" + 6 > 

c. 51 ip + 3 » 

c. 118 >*+6 » 

c. 62 :fe + 4 > 

c. 31 □ + 8 » 

c. 63 ^ + 4 * 

c. 94 ^ +8 > 

c. 106 â +^ » 

c. 62 ::fe+2 » 



c. 
c. 
c. 
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^ ware, je, moi, 


c. 


62 


:fe+3 


traits. 


^ asa, matin, 


c. 


74 


>g+8 




« -»■•. LT 


c. 


•72 


B +6 




^ katachi, figure, forme, 


c. 


89 


^+4 




^ tfa; air, 
>W H, esprit, 


c. • 


34 


n+6 




^ o^M) nombreux. 


c. 


36 


^+3 




^^ Zlunashi, '''' P^*^' 


c. 


42 


^h+1 


trait. 


^ «ora, ciel, 


c. 


116 


îrt? + 3 traits, 


^ Mm2, mer. 


c. 


85 


♦; +7 




;(v^ ne, racine. 


c. 


75 


7K+6 




'^ eda, branche, 


c. 


75 


;<^+4 




"^ sasaperu, offrir. 


c. 


9 


ï +6 




j^ hara, plaine inculte. 


c. 


27 


r+8 




^ le, maison. 


c. 


40 


*^+7 




^ Âro^o, chose. 


c. 


6 


] +7 




Jig; /ww€, bateau. 


c. 


137 


#+4 




^M . significations, 
^ "*'' sens, 


c. 


96 


ï+7 




|j^ Aramz, dieu. 


c. 


113 


:^+4 




œT armée, 


c. 


159 


$+2 




5fi g* '"''■ 


c. 


57 


^ +8 


» 
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^ 8h%nu, moarir, 


c 


78 >^ + 2 traits 


» ttT"' "S""' 


c. 


167 ^+7 


» 


m S"** f». 


c. 


167 ^+14 


» 


^ yo, nuit, 


c. 


36 >^ +5 


» 


^ AtVw, jour, 


c. 


72 g +8 


» 


^ manabu, apprendre, 


c. 


39 -^ + 14 


» 


Jj^ konomuj aimer, 


c. 


38 ic+S 


> 


y^ minatOj port, 


c. 


85 :^ +9 


» 


;3^ Aor«, ceci, 


c. 


72 g +5 


> 


7^^ o^oru, prendre naissance 


, c. 


156 ;^ +3 


» 


:jj|[ yufci, doigt. 


c. 


64 :j^ ^6 


» 



XIl^"^ LECOîf. 

DE L'ÉOBITUBE JAPONAISE. 

Le Japon possède plusieurs syllabaires différents qui 
peuvent être répartis en deux classes distinctes: 

1°. Ceux qui dérivent de caractères chinois droits 
et réguliers. 

2®. Ceux qui ont puisé leur origine dans l'écriture 
cursiye et abrégée désignée par les Chinois sous le 
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nom de U'ào-choû (en sinico-japooais sDsho) '^ ^ . 

Le syllabaire Kata kana J^^ "j^ ^ (voir p. 9) 
attribué au bonze Kibi Daijin '^ "^ •;f^ ^ (692 — 
775) et le hirakana ^ 'j^ ^ (voir p. 11) inventé par 
KobO Daishi ^L^")^^ ^^^^ plus communément 
usités dans l'empire japonais et dérivent, le premier 
des caractères chinois droits et réguliers, le second de 
récriture chinoise is'ào^choû tracée d'une manière ex- 
trêmement carsive. 

Le Hira kana^) ^ "j^ ^ , en tant qu'usité isolément, 
ne sert à imprimer qu'un petit nombre d'ouvrages, 
mais il est fréquemment employé eu combinaison avec 
les signes de l'écriture idéographique cursive {sDshd) 
dans toute le Japon et même dans les îles de l'archipel 
Lou-Tchou. 

Il existe encore plusieurs autres systèmes d'écriture 
que nous allons mentionner. 

Le premier est appelé tMan-yô kana !1Ë ^ ^ ^ 
{caractères des dix mille feuilles) du nom d'un célèbre 
recueil d'anciennes poésies japonaises nommé Man-yô» 

1) On dit encore: Mraoana, 
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èliU (la collection des 10.000 feuilles) et dont la rédac- 
tion remonte au 8^i°^ siècle. Le syllabaire ManyD kana 
est composé de caractères chinois auxquels on attribue 
uoe yaleur purement syllabique. Ces caractères sont 
carrés ou cursifs et sont surtout usités pour la trans- 
cription des noms propres. ') 

Le second système d'écriture, désigné sous le 
nom de Yamato kana ^f^ jS* ^^> ^^ rapproche 
beaucoup du Manyô kana cursif. Les signes chinois 
qui le composent perdent leur valeur figurative et 
idéographique pour devenir purement phonétiques et 
constituer les éléments d*un syllabaire. 

La lecture des textes en Yamato kana est lente et 
difficile en raison de leur tracé extrêmement rapide 
et abrégé. 

Un autre syllabaire, dérivé également de carac- 
tères chinois, fut introduit au Japon, au commen- 
cement du llème siècle, pas le bonze Jakuahô ^^ 



1) Chaqae son du syllabaire japonais peut être figuré par plusieurs 
caractères chinois différents. Nous donnons plus loin (voir p. 127) dans 
l'ordre Iroîia le tableau de ceux qui sont le plus fréquemment employés. 
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surnommé ^Ten hon daizi* <Le grand maître^ à IHu^ 
telligence parfaites . L'encyclopédie japonaise « Wa kan 
San sut dzou ye» (livre XV fo 36) nous fournit les 
signes de ce syllabaire qui porte le nom de son in- 
venteur 

Enfin les moines bouddhistes ont introduit au Japon 
l'écriture ^ ^ boriji qui, dit-on, semble dériver de 
l'écriture Pandza employée au Thibet. L'écriture Pandza 
dériverait elle même des caractères indiens dëva-nagarL 



DES TEXTES SINICO-JAFONAIS. 

Les textes composés à la fois de signes idéographiques 
et de caractères japonais sont nommés «Textes-Sinico- 
Japonais:» et forment deux catégories: Tune comprend 
les textes imprimés en caractères chinois droits com- 
binés avec le Kata kana; l'autre, ceux écrits en signes 
chinois cursifs et combinés avec le hira kana (on dit 
aussi: hiragand). 

Note* Pour donner à l'étudiant un aperçu de ce qu*est 
l'écriture sôsho^ nous donnons p. 126 le texte V en caractères 
cursifs. Les signes chinois qui composent le texte de la page 124 
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pourront être négligés les €kata kana^ suffisant à l'intelli- 
gence du texte. 

Le signe ^ indique que le caractère précédent est répété. 



TEXTE V. (SINIOO-JAPONAIS.) 



mtm' 

y 









m 

\L 

J 

y- 






nf 



t 



:l ^ 



V$ 



r 5" 






VOCABULAIRE. 

sa/cura: le cerisier; 
hanabira: pétales de fleurs; 
chiru: tomber (chiri); 



mmnasan ou minasan: vous 
tous. 
Cette expression est employée 
par la personne qui s'adresse 
a un auditoire. 
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shiru: savoir (shiri); chirachira toz onomatopée 

tsuku : adhérer (tsuki, tsui); ^« > ^^^^^ d'un objet léger 

, ,. , qui voltige en tombant. 

htret-nt: { loliment ... , , , 

I avec grâce; '^*'^= généralement. 

kodomo, enfants. ^^'««^- ^^«5'^°- 



TBANSORIPTION ET TRADUCTION DU TEXTE V. 

Sakura : le cerisier. 

Sakura no hana-ga, kirei-nij saite imaau, 

La fleur de cerisier fleurit avec grâce. 

Kodomo-ga, sakura no shita-de, asondeimasu. 

Les enfants jouent sous le cerisier. 

Kaze^ga fuite hanabira-ga, chirachira to chiite imasit. 

Quand le vent souffle, les pétales^ se détachent et 
tombent. 

Sakura^no hana-^wa, taiiei, hitotau no hana'nit hana- 
bira-ga^ itsutsu-zutsu, tsuite imaau. 

Les fleurs de cerisier ont généralement chacune 
cinq pétales. 

Mina san wa sore wo ahitte imaau kaf 

Vous tous, saviez- vous cela? 
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TEXTE V EN ÉCRITUBE SÔSHO. 
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TABLEAU DES CARACTÈRES CHINOIS 
SYLLABIQUES. 



I 


# 


' ^S» ' 


RO 


Si 


i^î 


HA 


m 


M; 


NI 


i-: 


i"; 


HO 


^ 


i ^? 


HE 


m 


'^•^ 


TO 


It 


. ^; 


CHI 


^ 


;^; 


RI 


m 


;i|; 


ND 


n 


^ 


RU 


m 


i 1^ 






;^ 



C; BA # 
^; A; ^; ^ 



M; M; m-^ m-^ m 



WO etO It; t^; :î;^; ^; J| ; ^; jf 

WA ^ ^ ^^ if 

H ^ B^ a 

TA :;^:; ^; ffl; #.; jt? DA Ug; jg; 
RE fjlf 

so -e- 
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TSXTE V BK ÉCBirnBE SÔSHO. 

i(t^T' i> "^^ (^' %: 



^^ 






■< 




ic*!;^-' 
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TABLEAU DES CABACTÉBES CHINOIS 
SYLLABIQUES. 



RO g 

HA tSt 

NI fz 

HO ^ 

HE ^ 

TO It 

cei ^ 

RI m 

NU 3^ 

RU ^ 



i^ 

i^ 






S 






n 



'M 

^; A; ^; IS 



il= M; M; H; li: 5^ 



WO etO ^; ^; i^; ^; J|; ^; jf 

WA ^ ^ il?^ ^ 

m i^ BS a 

TA :^; ^; BQ; 1.; it; da UË' liç 

RE loi; ^ 

so ^; m-, m-, m 
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TSU ^ 

NE fi 

NA ^ 

RA ^ 

MU ^ 

U ^ 

NO :^ 

KU ^ 

TA {Èi 

MA ^ 

KE tt- 



FU 



KO 

E 
TE 

A 
SA 
Kl ^ 
YU ^ 
ME ;;^ 






m 






;^; J^P; .^; ^; T? 

âl: 'â; :S; ^'^ M 
X ^ 'Êï ;^ 






^ 
^ 






^. 









^; ^î Wc-^ j^î 



2fe 






tflï; #; ^ 
iS?; i^; !iÉ 
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MI H; ^ 


; B 


; ^; 


SHI ^.: ^ 


; ± 


; ^; 


YE 1; ^ 


m 


|gi; 


Hi ^; ^ 


0; 


!K-^ 


MO ^; ^', 


^= 


#•. 


SE jtt;; ^; 


bX; 


'^= 


SU ^; ^; 


m^ 


#= 












Xlll^^^ LEÇON. 

DE LA LECTURE DES CARACTÈRES CHINOIS. 

Les langues chinoises et japonaise différant essen- 
tiellement les caractères de la langue de Goufucius ne 
pouvaient être appropriés à celle de Zimmu Tennô 
qu'en posant des conventions de rigueur; là surtout 
réside la grande difficulté, tant pour les Japonais eux- 
mêmes que pour les Etrangers, de la lecture d'un 
texte japonais. Nous avons vu (p. 28) qu'il y a 2 modes 
de prononciation: le >ONDOKU" et le :^KUNDOKU". 

Bien qu'il y ait bon nombre d'exceptions, voici les 
principes généraux de la lecture: 



Digitized by 



Google 



130 

1^. Un caractère chinois isolé est la d'après le €kun*. 

\\\ K jll la montagne et la rivière. 
yama to katoa 

^ J ^ le cœur de Thomme. 
hiXo no kokoro 

3f y -^ une fille. 
onna no ko 

2^. Quelques uns sont lus d*après le €oni». 

^ argent; ^ or, ^ thé. 
gin kin cha 

^ minute; ^ armée. 
fun gun 

î roi; ^ esprit. 

ki 

3^. D'autres peuvent se lire indifféremment selon 

le €kum^ ou le «on:». 

Par exemple: 

^ = mei ou na = nom, célébrité. 

P^ kado ou mon = porte; 

^ kun ou kimi; 

^ sora ou fé^i = ciel. 
4^. Deux on plusieurs caractères chinois formant un 
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mot composé sont lus selon le €on^ ; la langue parlée 
a un assez grand nombre de ces mots, mais la plupart 
appartiennent à la langue écrite. Voici ceux employés 
le plus couramment dans la conversation : 



hasha 


voiture attelé ; ||lg -^ chapeau. 
hoshi 


konchû 


ce matin; 5^ ^ frère on soeur. 
kyodai 


byôki 


malade; ^ hier. 
sakujitsu 


gakkô 


école; ^ ^ montre, pendule. 
tokei 


5^. Quelques caractères composés peuvent être lus 


it d'après le «on», soit d'après le «Awn». 


ex,: 
se prononce 


^ fjjlf endroit célèbre 
meisho et nadokoro. 


» 


"ir Hî pays natal 
kokyô et/urusato. 


y> 


j^ ^ marchand 
shû7ii7i et akindo. 


i> 


^ ^ mauvaise action 
akuji et as/ii/ct ftoro. 
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6^. Enfin, d'antree caractères ont un élément pro- 
noncé selon le «on», l'autre selon le ^kun:». 
ex.: ^ ç| dictionnaire, lexique. 
jibiki 

tI^ ^ boite pour porter les lettres. 

jûbako 

fi 4Ê *) petites boites superposées où Ton met 

jûbako ^^^ aliments pour les transporter. 

^ 'f^ qualité de ce qui est célèbre. 
nadai 

^ ^ mauvaise année. 
akudoshi 

$ ^ capital, mise de fonds. 
motokin 

Dans les exemples précédents, les caractères: 

^î tHÏî fiî "f^î ^î ^ 

ji jô ju dai aku kin 

sont lus selon le «ow> et leurs composants: 

m; m-, ^y ^5 * 

)xiki hako na toshi moto 
d'après le «iwn». 



*) Pour caractériser cette anomalie dans la lecture, on ait: jûbako- 
yomi, lecture à la jûbako. 
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€ertaiDS signes changent de signification avec une 
prononciation différente. 



^ Uuki 


signifie: 


la planète «/mwô> 


^ gwatsu 




la «durée de la lune» ; le mois 


Ai 




l'astre :t Soleil» 


g nichi 




la «durée d'un jour» 


^ hon 




livre, ouvrage 


2JJ moto 




début, origine. 



Bemarque sur une manière de lectures des 
mots composés. 

La plupart des composés lus d'après le «^on^» peuvent 
l'être également selon le <£un» mais ils cessent dans 
ce cas d'être des mots composés et doivent être accom- 
pagnés d'un signe de flexion (celui du génitif: no y ) ;. 
tout au moins doit on faire entendre ce dernier dans 
la lecture. 

ex.: ^^ ^^ ^^ 

on: jôshi; danshi; wanryohu, 

KUN; me no ko; otoko no ko; ude no chikara. 
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VOCABULAIBE. 



konnichi, aujourd'hui 
kigen, état de santé 
yo, bon 
gozaimasUy forme polie de 

arimasu 
arigatûf merci 
makoto-ni, véritablement 
jûbUf bien portant 
tadaima, maintenant 
gozen, repas 
meshi-agarUj manger 
mada, pas encore 
kiki-yoi. agréable à entendre 
Nippon no kotoba, l la langue 
NihongOf ( japonaise 



heure 



it€uiaku, recevoir 

doki, 

tokiy 

shimbunshi, journal 

tenkU le temps 

dû, quel 

kiri, brume 

dekakeru, sortir 

isogashiy pressé 

derareru, forme potentielle 

de deru 
irasshartiy forme très poli 

de ira 
hanasUf parler. 



EXERCICE DE CONVERSATION. 

1 Konnichi'Wa 

2 Komban-wa 

3 Go kigen yô gozaimasu ka 



4 Arigato makoto ni jôbu 

de gozaimasu 

5 Gozen^wo meshi agari- 

mashita ka 



1 Bonjour. 

2 Bonsoir. 

3 Votre santé est-elle 

bonne ? 

4 Merci, Je suis bien por- 

tant. 

5 Avez-vous déjeuné? 
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6 Mada itadakimasen 

7 Nan doki'de gozaimasu 

ha 

8 Kti ji de gozaimasu 

9 Tenki-ga dô de goza- 

imasu-ka 

10 Kiri ga furu 

11 Dekakemashô ka 

12 KyD-wa iaogashikute 

deraremaeen 

13 Tadaima nani wo shite 

irasshaimasu ka 

14 Konnichi no êhimburi' 

shi'wo mite orimasu 

15 Anata wa Nippon no 

kotoha wo hanashima^ 
su'ka 

16 Hai-watakuehi wa Nip- 

pon no akindo no ko- 
toba wo hanashimasu 

17 Nihongo wa kiki yoi 

kotoba-de arimasu 

18 Sayônara 



6 Pas encore. 

7 Quelle heure est-il? 

8 II est neuf heures. 

9 Quel temps fait-il? 

10 II y a de la brume. 

11 Sortirons nous? 

12 Je suis tellement oc- 

cupé aujourd'hui que 
je ne puis sortir. 

13 Que faites vous en ce 

moment ? 

14 Je lis le journal d'au- 

jourd'hui. 

15 Parlez- TOUS la langue 

japonaise. 

16 Oui, je parle la langue 
commerciale du Japon. 

17 La langue japonaise est 

une langue agréable. 

18 Au revoir. 
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